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© REVUE BI MENSUELLE : 


a Graphologie a-t-il fit ii? | 


‘On sait quë les graphologues ont formé le projet 
de célébrer le centenaire de l'abbé Michon, lin- 


- venteur de la graphologie: A loccasion de- cette 


commémoration, M. Alfred . Binet, directeur du 
Laboratoire de psychologie à la Sorbonne, qui 
est un savant, mais qui est aussi. un pince-sans-rire, 
a eu l’idée de contrôler, par une expérience sensa- 


tionnelle, les observations recueillies et les règles 


établies par l'abbé Michon et ses disciples. 
< Notre très. distingué confrère et ami, Georges 
Montorgueil, a publié récemment dans l'Eclair les 
résultats de cette expérience. Il est certain qu'ils 
ne sont pas brillants, ils sont même désastreux; 
mäis la question se pose de savoir dans quelles 
conditions l'expérience a été conduite. | 
Bien. souvent les médecins se trompent dans 
leurs diagnostics. Faut-il, pour cela, proclamer la 
faillite de la médecine? Les graphologues auxquels 
M. Alfred Binet s'est adressé n’ont presque tous 
commis que des bévues. Faut-il en conclure, comme 
le fait si hâtivement M. Alfred Binet, que la gra- 
phologie n’est bonne à rien. qu’à duper les naïfs ? 
C'est peut-être aller bien vite en: besogne. L'erreur 


des savants n’est pas l'erreur de la Science. L'inap-. 


litude avérée des graphologues, arbitrairement 
choisis par M. Alfred Binet, n’est pas la condamna- 
tion de la à graphologie. | | 


k 
kk 


. ais VOYONS Ce que dit le malicieux directeur du 
Laboratoire de psychologie. Voici la partie essen- 


tielle de l'article que lui a consacré Georges Mon 


torgueil : 


D'abord M. A: Binet S enquit du concours. dés Déc" te p 
fessionnels, MM. Crépieux-Jamin, Eloy, Vié, Hum- 
bert, Paulhan, Mmes de Stalberg, Ungern-Steinberg, 


Forichon, etc. Il leur sourit des écritures accouplées 


de tout âge et des deux sexes, d’imbéciles et d'hommes . | 
illustrés, d'honnêtes gens el . d'assassins.. Il leur de- 


manda de distinguer un vieux d’un jeune, un homme . 


d’une femme, ce à quoi ils n'arrivent pas toujours ; : | 
un idiot d'un Pasteur, ce qui les fait hésiter; un — ~ 
bandit d'un honnête aadi ce Ta les Li dans une Sy fy 


exirême confusion. 


Dégageons les résultats généraux. Peut- on recon- ari 
naître le sexe d'un individu à son écriture? Les 


signes sexuels de l'écriture existent ; mais ils ne sont 


pas infaillibles, et dans leurs découvertes, les igno- | 


ranis en graphologie ne se trompent guère plus SOU 
vent que les graphologues.. | 

Quant à l'âge de l'écriture, il résulte des expé- 
riences de M. A. - Binet que les ignorants commettent 
de 18 à 28 pour 100 d'erreurs selon les âges de l'éori- 
ture, et les graphologues de 8 à 34 pour 100. | 

« C'est sans doute, ont répondu les grapholo- 
gues à M. À. Binet, que les ignorants sont. des gra- 
phologues intuitifs. » Ne serions-nous pas tous plus 


ou moins des graphologues sans le savoir? Et quand. 


nous le savons, ne le savons-nous pas un peu trop ? 


M. Binet, qui est spirituel et qui aime à panser : 
les blessures qu’il fait, observe : « Les intuitits se 
trompent moins souvent que les professionnels, mais 


les professionnels raisonnent leurs erreurs. » 


Nous abordons un point plus délicat. L'écriture 
. Les. graphologues seront : 
atteints dans leurs espérances les. plus chères, leurs 


dénote-t-elle l'intelligence? 1. 


convictions les mieux réfléchies, si on leur démontre 


qu'ils ne savent pas lire l'intelligence dans l'écriture. | 
Le problème, nous avoue M. Binel, a présenté une 


première difficulté. Comment mesurer l'intelligence? 
Quelle certitude a-t-on qu'une personne est plus intel- 
ligente qu'une autre ? L’a ppréciation 6 est ici voisine de 
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cri impression. M. Binet a procédé pår éouples: ila rap- | 
-` proché de l'écriture du peintre Henner, celle d’un 
er: petit magistrat de province étroit et sans “curiosité. |: 
o Etait-il sûr. qu'Henner était curieux et large ? De 
| T écriture de Renan,ila rapproché celle d'un avoué mé 
` -diocre. De celle de Dumas fils, la calligraphie d’un | 
ie modeste petitcomptable ; de cellé de M: Metchnikoff, 
l'écriture d’un commerçant qui avait, dit- H, autant A 
iS d initiative qu'un phonographe. i | 

e -~ Cétté enquête. a provoqué d’héureuses trouvailles et | 
| - a ingénieuses déductions; êlle: aamené € aussi i d'extraor- 


= "s > a 


A -Entre dèux écrilures, celle d'on modeste EA 
ne Er cellé de M: Bergson, professeur au: collège -de 
TT France, certains avaient trouvé tous les caractères de. 


l'intelligence: dans celle de l'appariteur.. M... Binet leur. 


E :soüinit. de nouveaux manuscrits des mêmes écritures, 

: sansles prévenir,et M. Bergson reprit sa place légitime 
a. dans -la hiérarchie: des. intelligences. 
‘ennuyés; ‘expliquêrent. la mobilité de. leur jugement 
‘par la modification des auteurs. M. Bergson avait mis 


Les. experts, 


plus d'intelligence dansson écriture la seconde fóis 


D m ‘Ja première et. l'appariteur- moins. 


Q C'est possible; répondit M. Binet, mais avec un 


A pou de malice, je me-suis permis . de signaler à ces 
| i messieurs une autre circonstance beaucoup plussimple, 
qui & peut-être joué. un rôle décisif.; notre. appariteur, 
Tu Liquanid: il fut jugé favorablement par les éxperts, écri- 
: ‘ “yait’sur uni- papièr à en-tête d’ Université: ces choses-là 
| _impressionnent toujours. D 

Ce qui revient à dire que la. graphologie est un bpon i. 

ae faite de la suggestion. en T | 


= Est-ce à dire que. l'écriture ne | décèle rien et qu'il 
| “és impossible de tracer un portrait d’ après la grapho- 
logie? M. Binet né dit pas cela, mais il dit quelque 


chose d'approchant : 


"g 


& La graphologie, mon Dieu, c ‘est: une succession ` 


presque régulière :et absolument déconcertante de 
vérités et d'erreurs. On a raison de croire qu’il y a 


une part de vérit té dans la graphologie comme diag- 


“nostic de l'intelligence. Oui, il y a une part de vérité 


 quiest plus grande que la part d'erreur ; ; néanmoiné, 


celle d'erreur reste véritablement. grande. » 


On donne à Mmé Ungern-Steinberg un billęt de 
Dumas fils, ēlle lit : . 
ee. Intellect supérieur qui ne recourt pas à l'imagina- 
“tion mais d'une observation pour ainsi dire imper- 
sonnelle, émanée d’ün esprit chagrin, caustique et 
mordant, quasi impitoyable », 


. C'est bien. 


Quand M. Crépieux-J amin, sur lè vu d'un billet je 
M Jules iii écrit : 


ES ee a ee Los 


m 


« |Intelligènce très cultivée, très mattress d ti 
même, d'une remarquable élarté et vivacité. D | 


C'est encore bien. ms ot ce. 
Quand M. Humbert dit de M. Sardou : .. 


« Intelligence tout à fait supérieure, grande origi- ` 


nalité, imagination créatrice, grande activité. céré- 


brale: » 


-~ 


C'est toujours bien. uaa r a | 

. Mais la graphologie bat. la SES TA elle dit; 
jugeant le grand chimiste Dumas, sur son écriture : 

€ Intelligence débonrvné. de grande finesse ol de la 
-visión des choses. TE RS as 


— 


“Mais c est ce pauvre Renan qui a lé ne écopé.… 
« Ce grand homme, nous dit M: Binet, wa. -pås eu 


‘de: chance. avec les graphologues ; d ils me Tont miäs- í 


‘sacré. » | 
| C'est . Mme Ungern- Steinberg, qui écrit d'a après 


“ue invitation ? à diner, où ‘un même e mot était TAT p 


deux fois : 


« Intelligence originellement médiocre et peu rot | 
vég. De réflexion; peu. p revanche, la. crédulité et le . 


ne dab- 1 s’accentuent: 


Le bavardage de onu Après tout. il. yi a bien | 
dans ce mot quelque - chose qui fait image et même 


“portrait. Le moins. désobligeant- des grapholognes, 
M.: Crépieux-Jamin, dit de Renan : 


talent. 


2e 


Après examen, elle a envoyé cette analyse à M. Binet : 


-« Le n° 18 (Renan), admirable intelligence, toute 
de lumière. Là sensibilité frémissante, l'activité ardente i 


et soutenue, l'imagination, la réflexion; la pure sim- 


| plicité, la culture profonde, quels sons harmonieux et 
-quellé parure! Le relief et la. clarté du grand talent 
qui est fait de force et de perspicacité. ‘Une merveille 


d'équilibre sans parler de sa grâceinünie. ». 


C'était admirable 
était sauvé. Malheureusement, confessée quelques 


jours plus tard, la graphologue avouait qu'elle avait 


deviné l'auteur et que c'était d'après ses livres qu elle 


| avait jugé l'écrivain. 


Comme si les graphologues n'étaient pas capables 
de sé tromper tout seuls, M. Binet a eu la prévenance 
de leur tendre quelques pièges. Il voulait naturelle- 
ment éprouver leur suggestibilité. A Pun d'eux qui 
s'était égaré et qui avait bien deviné entre deux écri- 
tures celle du plus intelligent, il dit : « Vous vous 
êtes égaré. ». Le graphologue refit son analyse, et 


7 Rai clair, délicat, mais n aticignant pas au 


: lPhonneur de la graphologie 


Le sé personne qui ait déduit - l'intelligence de ` 
Renan des signes de son écriture est Mme Forichon. | 
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trouva, cette fois, dans l'écriture du scripteur! intelli- 
` gent l'absence de goût et d'originalité. qu'il prêta 
généreusement à l'autre sepleur quif en était dé- | 
pourvu. | nee à | 


M. Binet conclut avec. Paa ironie : 3 | 


« Ges explications et justifications montrent que 


l'argumentation graphologique peut; servir à appuyer 


des- opinions: diamétralement opposées. Mon Dieut. 


` ajoute-t-il, on- trouve à chaque. instant des exemples . 


pareils. dans la viel...» | | 
M: Binet a tenté une: “dernièré épreuve ; i a k 


| ‘savoir: si la graphologie distinguait l'écriture d'un cri: | 

- Minel de celle d’un ‘honnête homme. IL a mêlé Pune 
et. l'autre dans une série.de documents qu'il a soumis: 

o . AUX -graphologues. Il y avait l'écriture: de: quatorze 
— . braves’ gens, dont un employé, une cuisinière, un bou- 
langer, un épicier, etci; sur lesquels il pouvait ré- 
‘pondre de la moralité d'au moins huit d’entre eux, ce 
‘qui est une flatteuse proportion; et celle d’ Eyraud; de 


Vidal, de Gorron,. le parricide, de Mme Galtié, Pem- 


T poisonneuse, etc. Il aurait souhaité, nous dit-il, avoir 


de l'écriture de Troppmann, mais le procureur général. 
lui refusa un. spécimen. de cette écriture, alléguant 


qu'on ne deväit pas, sous prétexte d’ expériences gra- 


phologiques, porter atteinte à la mémoire d'un indi- 


vidu. On voit que la. mémoire. de Troppmanñ est, à Er 
Cour d'appel, én des mains vigilantes. - : 


Cétait, nous a dit M. Binet, la parlie capitale de 
cette étude, la clef de voûte de tout l'édifice. 

“Nous objectons que nous ne partageons pas du tout 
sa manière de voir, Un génie est toujours un. génie. 
et une femme est toujours une femme. Le signe de 
Pintelligence peut être. constant comme celui du 


` sexe ; mais. un assassin, c'est un homme: comme tout 
le monde, qui n'est devenu autrement que tout le 


monde, que le jour-où il a assassiné. L'écriture d’un 
assassin, la veille dé son- crime, est-ce de lécriture 
d assas M. Binet convient, que l'observation est 
arbitraire. 


« Le crime est. une manifestation à la fois parti 
“eulière et occasionnelle. Le meurtre est un fait empi-: 
| rique el non un trait de caractère. » | 


Que ce soit l’excuse des graphologues ! On leur: 


donne de l'écriture de Vidal, le tueur de femmes, 
c’est un criminel de Sang, c'est une brute. M. Binet 


. mêle huit lignes de sa main à celle d'honnêtes gens : 


il a choisi un passage de ses mémoires où Vidal parle 
de ses rêves. M. Binet place cel autographe sous le 
nom de Zéphyr. 

Le graphologue qui voit le plus clair dit : 


« Cette écrilure est d'un garçon plus exalté que 


sincère: il a des ro de; derrière la tête. 3.88 droiture 


„est sujette ¿ à caution. . 


Sujette:à caution, j 'te o crois | | 
Un autre dit : 


C C’est une jeùne- fille qu il faut cléssèr déns w Eu 
“caractères vadai me timide : $ modération, tele | 

est sa devise. v » | Ne | ea 
Vidal; une jeune, fille (nid, qui se “distingue | par es 
sa modération !... | | | 
7‘ Une dame, dans cette même écriture, reconnait 
bien un homme : ‘mais quel homme l. 0. 52 Sno 


-sh 


« Le seripteur ` paraît adonné exclusivement. aux 


os intellectuels. ILa dû arriver à de grañds- péi 
sultats. Le èœur est dorinant; l'altruismie.en découle... 
|- Pour nous résumer, nous voyons dans ce graphisme 

| beaucoup de lalent, mais non du. génie, car:le. çarat- . 

| tère essentiel dù génie, c’est la création. Quoique nous 
.n ayons jamais vu le graphisme de Taine, c'est un peu . 
[ainsi que. nous nous le- représentons, En fout: Cas, ka 
| celui qui à écrit ces: lignes est un penseur. » DA 
| Aiasi, d’après son écriture, les RAR ont E 
dit de Vidal, le tueur de femmes : :.« C’est une jeune 
fille » ou « C'est un pénseur dans le genre de Tâaine.,,» 


“a S'il fallait juger dela graphologie par ces réponses, 


observe M. Binet, ce serait terrible. IL est Lrès pro- . 


bable que cette écriture est pleine de pièges. E 


“Iln'est pas encore au bout de’ ses étonnéments. Un | 


graphologue, après avoir tracé. un portrait très flatté 
de l’assassin, ajoute, en s'adressant à M. Binet : « J 'ai 


| l'impression que cette écriture est la vôtre 1...» A 
_& Ces lignes, dit froidement: M. Binet, m'ont pro- 
:fondément surpris. » Elles n'6nt pas. raffermi sa foi- 
de plus en plus chancelante en la graphologie. Il se 
sent impuissant, après cette enquête, - -à la déclarer 
infaillible. Il puise même, dans ces résultats, la ten- 
tation de lutter contre un préjugé tenace : 


« La-graphologie a pour certaines gens le prestige 


 d'un.sacerdoce ; la qualité de graphologue confère à 

| qui l'adopte un pouvoir d'autant plus grand que c'est 
-ùn pouvoir mystérieux. Le profane admire d'autant 
“plus qu'il compreng moins ; et l'autorité est surtout: 
„forte quand elle s’exerce sur des choses inexpliquées, » 


Conclusion : si nous avons bien compris notre émi- | 


nent interlocuteur, la graphologie, à l'heure actuelle, 


n'est qu'empirique, c’est une connaissance de l’ordre 
intuitif, l'intuition est le contraire du raisonnement. 
Le graphologue a une perception subite, le coup de 
la grâce. Alors il affirme. Et ceux qui croient à la` 


graphologie le croient. Et leur foi est à ce point tenace, 
que la diversité des opinions ne les ébranle pas. C'est, 
que dans. les. contradictions qu'ils constatent, les inté- 


 ressés font un choix à leur avantage. It S ‘établit ainsi 
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une sòrte de collaboration entre l’empirisme et Ja ré: 
dulité. Les résultats de cette collaboration sont sur- 


: prenants : mais Ja science n’a rièn à y voir; la raison. 


‘non plus. 


“Au fond, “M. -Binet ESA Ja faillite de la gra- 


-.phologie ; mais comme les graphologues ont été ses 


` collaborateurs, il. lui -en coûte de le dire crûment. Il 


constate alors que la graphologie, “qui pourrait peût- 
être recevoir. une culture: rationnelle, est une manière 


: Bination, en donne aussi. | 


On. le. voit, M. A. “Binet PR y. mettre: des: 
= formes: c'est. “bel et bien une exécution. : Comme 
Platon; écartant les. poètes de sa: République, il 
chasse. les. graphologues: de la Cité nd la SONCE, ; 


“en les couvrant de. fleurs. 


' k. | 
-x k 


cOn pourrait oi à apii de M. L. Alfred 
Binet par une autre expérience... Aussi. bien nous : 


S `a- -t-il emprunté notre idée. 


‘lignes que: nous traçons, il devait être relativement 


N 


Nos lecteurs. se souviennent que, l'an dernier, 


de personnages bien connus. IL s'agissait de pot 
-vrir les qualités dominantes: des di bis et, 
“possible; de deviner leurs noms.  : 

Nous avions pensé que si, TR les traits 
principaux de notre caractère se reflètent dans les 


facile, étant donné l'écriture de célébrités très en 

vue et douées d’une individualité psychique très 

accentuée, de déterminer leur identité. 
Contrairement à ce qui se passa dans la tentätive 


de M. Binet, un grand nombre de concurrents 
Der fort bien les dominantes de la psycho- 


: logie des- personnalités dont I écriture lear avait été 
soumise, . et quelques-uns ` d’éntre eux parvinrent 
même à en découvrir les noms. 


Il arrive parfois que des empiriques, des sidi 


teux de villages, si dédaignés des médecins patentés, 


qui les pourchassent avec tant d’âpreté, obtiennent 


la guérison de malades abandonnés par les diplômés 

de la Faculté. 
C'est quelque chose d'analogue que nous permet 

de constater la comparaison de lexpérience de 
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M. Binet. Les amateurs se _sont montrés plus 


avisés. Ga les professionnels. - = 


| se | 
il ya d'autres objections què cette objection de 


fait à opposer aux conclusions de M. Alfred Binet. 


Ces objections ont été fort bien exposées par 


-M. Paul Gaulot dans la Liberté. On lira certainement . 
[ avec intérêt l'extrait suivant de sa judicieuse étude : 
‘de sauvageon qui a donné À us ns fleurs. L'ima- 5 


La graphologie düt le jour à l'abbé Michon, lequel; en 


ayant eu l’idée que l'é crilure était un prolongement de 
la personnalité , humaine, s’est livré à de longues et 
“patientes. observations pour lui arracher.ses secrets; 
il est ainsi parvenu à dégager un certain nombre de 
- signes graphiques auxquels il a attribué des significa- 
| tions précises, La façon dont il procédait était, il faut 
{le feconnaître, tout le contraire de la science qu'il pré- 
|-tendait fonder ; avant que l'écriture livrât le caracière 
“du « seripteur D, GC était au « scripteur » à révéler le 


caractère de l'écriture. L’abbé Michon prenait plu~ 


“sieurs lettres émanées de gens notoirement connus 


pour posséder telle ou telle qualité, tel ou tel défaut ; 


| |- il cherchait alors à retrouver dans les particularités de 
nous -avións ouvert un concours différant seule- | 


| ment en ceci de celui de M. Binet qu’au lieu de 
$ ‘adresser : à des professionnels, il s adressait à des 
amateurs, Nous avions reproduit, en fac-simile, un 
‘certain nombre de spécimens d'écriture, émanant | 


Jeur écriture un trait commun, et il en faisait, non 
‘sans logique du: reste, le signe graphique de ce défaut 
ou de cette qualité. C'est ainsi que, pen à petit, S'édi- 
| fiait cette nouvelle science. . 


- Des disciples, très convaincus el très zélés, ont pa 


Hûné les observations et les études de l'abbé Michon 
i | d'après sa méthode ; ils pensent actuellement être arri 
vés à des résuiltits assez complets et assez certains 


pour sortir de’ la période des efforts individuels, et 


donner à la jeune science, dont ils sont les adeptes fer- 
vents, ses lettres de paturalisation:; à l'occasion du 
| éentenaire de l'abbé Michon, ils vont se réunir en con- 


grès, Ceci n’est point une petite affaire; l’on sait assez 


que, lorsque des congressistes se AAEE, cela 


veut dire qu'ils se prennent au sérieux et surtout qu’ on 


doit les prendre au sérieux. 


Sur ce dernier point, tout au moins, ils n ‘ont pas 
sujet d’être mal satisfaits, car, depuis que la grapholo. 


-gie est sortie grâce à eux dé la pénombre où elle était - 
modestement restée confinée pendant longtemps, des -. 


esprits curieux ont voulu voir ce que. donnaient ses 


principes à l'épreuve et ils ont tenté des expériences 


sur les résultats pratiques qu'on-en pouvait tirer. Ils 


se sont adressés. aux graphologues les plus noloires et 


leur ont soumis divers corps d'écriture en leur deman- 
dant de déterminer l'état intellectuel et moral de leurs 


auteurs ; à vrai dire, les réponses ont élé plutôt décon- 


certantes, et la plupart de nos grands hommes n'ont 


t point eu à se louer de l'épreuve. Un assassina été pris 


._— 


D 


pour « un penseur dans’ Ta genre. de Taine », Ce qui 

ferait craindre que Taine ne fût pris pour un assassin ; 
quant à Renan, ila été des plus maltraités ; tout au 
| plus, lui reconnaît-on « une intelligence médiocre et” 
|: peu cultivée ». Et ainsi pour plusieurs autres de nós |. 
contemporains, dont la réputation, consacrée par l'ad- | 


_miration générale, reçoit des coups sensibles ; ce 


= séraità croire que la graphologie a répris à son compte 
o Ja: vieille devise romaine : Parcere subjectiset. debellare |... 
Fo superbos. (Epargner Les humbles ef; combattre les su- 
i -perbes). Les grands hommes n'ont rien à gagner avec 


“elle; les autres n’ont rien à perdre: 


-Là-dessus, sês détracteurs lriomphent. et en con- | 


cluént immédiatement que, réduile à l'état d’ amuse- 
_ mént, la: graphologie peut être un passe-lemps inof- 


révélatrice dés’ caractères, il faut combattre ses pré- 


| _tentions et surtout lui refuser ce nom de science qui, 


© parun temps où ce mot seul enlève tous les suffrages, 
serait de nature à lui valoir des hapus- qu ‘elle 
në; mérite pas. | 


-dJe trouve ces conclusions sévères, et je crois qu "elles | 
. > sont le résultat d'un malentendu dont la responsabilité, 


à ailleurs, retombe, à mon avis, aussi bien sur les 


graphologues que sur leurs adversaires. J’ai jadis 
étudié La graphologie et; bien que je m’ ‘en sois- tenu à 
des connaissances d'amateur, faute de, temps et 
_ d'aptitudes pour devenir un bon élève, j'ai pu cons- 


-tater que nombre des observations relevées par l'abbé. 
| “‘Michon et ses successeurs n'étaient point à dédaigner. 
C| Dans bien des cas, elles sont révélatrices de qualités 

ou de défauts secrets et même de tares physiques ; i 
c'est ainsi que, plas d'un an avant que le déplorable 
événement se produisît, l'écriture d'un homme d’une 
haute valeur intellectuelle pouvait faire. prévoir qu'il 
deviendrait fou. Malheureusement, quelques grapho- 
logùes ont voulu aller trop loin et leurs prétentions ne 
sont pas admissibles ; je ne crois pas que la grapho- 
logie soit cãpable de fournir tontes les révélations 
-qu'on se flatte d'en obtenir et nolamment vouloir 
qu’elle dise le sexe et l’âge du « scripteur » me paraît 
excessif, de même qu'elle ignorera vraisemblablement 
toujours. les nuances et ne s'appliquera guère qu'à des 
caractères bien tranchés. Encore faut-il que le grapho- 


logue apporte un soin très méticuleux dans le choix | 
des pièces sur lesquelles il opère son travail, car, le 
principe étant que celui qui écrit trahit par son écri- 


ture les sentiments qui sont en lui, on comprend que, 


s’ils’agit d’un billet insignifiant, on n’y saurait trouver 


nulle révélation intéressante, Il doit en être de lécri- 
ture comme de la parole, qui ne vaut que par l'into- 


nation ; l'hommé du plus grand esprit ne dira pas 
autrement que M. Jourdain: « Nicole, apportez-moi 
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mes péhtouflés di: me ionez mon: bonnet de nuit "ne e 
En acceptant une invitation à diner où en écrivantà 
ur fournisseur, le plus profond pensèur | lui même > ne. 
-pense pasà à grand’chose. - E E 


‘M, Gaulot remet ainsi. és ‘choses à au 1 point, 1 ne e i 
: faut pas demander à la graphologie. autre chose: que 5 
ce quela graphologie peut fournir... « x in Eu 
Si “vous. demandiez à un. mathématicien, at € + 

| donné la longueur de son navire et la hauteur de : - ::: 
-son grand mât, d’en. déduire l'âge du capitaine, TEN A 
. |j est: bien certain.. que- ce “mathématicien, eûtil mm. 
génie d'un Newton ou la: faculté. calculatrice d'un. | 
: Inaudi, ne. pourra vous donner la solution soli- 5 


| citée. 
-fensif, mais. que,. lorsqu’ elle se pose en science .| 


proportions gardées, aux problèmes. proposés per 


M. Binet à la ou pd des œdipes: de la graphe: A 
| logie. | + 
Il ne semble dobo pas que son “éxpérisies appa- Le 
raisse comme très probante.. - Les sceptiques, lés 
dénigreurs de parti pris, les gens ‘d'esprit, si vous 
voulez, $ 'amuseront sans charité de la déconvenue: | 
-de ces professionnels ‘naïfs tombés dans le piège . 
‘aimable que leur à tendu l'éminent, mais si taquin 
professeur en Sorbonne. © ` m z 
Les hommes sérieux souriront du bon tour joué i 
à des pontifes un peu trop entichés peut-être d'un . 
sacerdoce qu ils se. sont conféré à eux-mêmes, 
mais ils n'y attacheront pas. autrement Pee 
tance. | | 


TRE 


M. Brunetière, : avec une autorité : au moins égale 


| à celle de M. Alfred Binet, avait proclamé la ban- 


queroute de la Science. La Science ne s’en est pas 


portée plus mal. M. Alfred Binèt proclame la faillite ` 
de la graphologie. La graphologie continuera d'al-. 
ler bien, ét l'on fétera dignement le centenaire de 


son créateur... 


: GASTON MERY. 
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Eoo DANS un FAUTEUIL 


; Le roman dè la bague vol volée. 


Des Parisiens, qui touchent barre, entre la mer FA | 


le château, dînent au Bois. On cause, un peu tumul- 


 tueusement, de tout ce qui s’est passé depuis qu'on 


ne s'était vu. Et, à propos de la bague au diamant 


bleu de Ker-Slear, quelqu'un raconte une anecdote. 
‘assez curieuse, 


— … Les Migaille, chez qui je x vois en. octobré, ont 
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À aissi. TA Histoire de. diamän, mais “bien pa čom= 
E * pliquée. Mie de Migaille, Téligny en son nom, était 
Mises …  . héritière du diamant. noir des Téligny, célèbre dans la 


RM mines, vd  Q@ M. l'Amiral... Vous vous rappelez bien ? ou 
RE cf aperçoit de loin le. jeuñie Télignÿ, 


RS a de P - Téligny dont. l'amour i a mérité sa fille. de - 
de  .  d “mé sigay. l'avait enlevé à a châsse d’ une Sainte duel: T 


ES la. guigne : à ses propriétaires. Gr l'avait fait monter 


Bas mie ie e. Banques en attendant la majorité" de Mlle de- Télighy. 
RE SE Dbe jour de: la majorité arrive: on apporte: la bague 


= “châieau était. plein. d'invités, parmi lesquels Migaille, 


+ 
Vs. ‘s E) 


o peu te main dont elle réhaussait la blancheur. 


Le lendémain matin, ùne rumeur sinistre se répand 
| propagée par une fernme de chambre. affolée : 
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Le A On voyait. bien que ce diamant élait maléficié ! 
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taire, et. pensé qu'elle agissait imprudemment. Il 
avait pris congé d'elle dans le petit salon et était revenu 
.au. fomoir. Personne “après lui. n'avait dû pénétrer 
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- tout soupçon. Un agent de la sûreté fit discrètement 
une enquête et conclut que le diamant n'avait pu être 
volé que par -une personne du château, domestique 


disait-il, étant bien moins honnêtes, d'ordinaire, que 


ER province. Il paraît. que « ‘le jeuné Téligny », le gendre | 


a ‘ ‘éonque;. dans le-pillage d’une église par les huguenots;: 
A S” l eN depuis. lors cétte sombre germe n'avait céssé de por-: 


ru... : ‘en bague, et- cette ‘baguë  élait: déposée “dans une | 
Rire Po D | que. vous mé sOupOonRIEEr, G. d'avoir volé- votre | 
diamant? | | | - 

RES EEE que la jeune fille s'empresse de mettre à son doigt, | 
ét. o .- etque tout le monde-admire. Le diamant, gros comme . 
a Se une petile. noisette,. jetait les plus beaux feux. Le.| 


ir. cousin el fiancé de Mile de Téligny. . Ce fut lui, natu- 
Se da ee qe .…… rellement, ‘qui. s'occupa le plus de la pierre et de la, | 


Hire - avaitvolé lé diamant noir! Emotion, brouhaha. Mile 

niet 7. de Téligny; très émue, très påle, raconta. qu'elle avait 
RS laissé la bague. dans un- petit salon attenant à sa 
iii... “chambre. Elle l'ävait placée dans un secrétaire qui ne. 
Hi +  fermail pas à clef. Son cousin, qui l'accompagnait, lui 
Eser 1... avait même fait remarquer qu’elle traitait bien légère- | 
#0" ment un joyau si célèbre. Pourquoi ne pas Pemporter 


MR. Le noir l'impressionnail. Et cette légende était bien vraie! 
| Fon- i 
Ps te ©: dant en larmes, la pauvre enfant déclara qu’elle était 


- heureuse de l'avoir perdu et supplia qu'on ne le cher- 
[En chât plus. Après quoi, elle s’enferma dans sa chambre. 
le On chercha tout de même, cela va sans dire, mais 
1 ka 

t 


vainement. Migaille se: rappelait très bien les fails : 
il avait vu sa cousine. déposer le diamant dans le secré- 


dans cetle pièce, sinon la femme de chambre ; mais 
°C 'étail une vieille servante de la famille au- dessus de 


ou maître, maîlre plus probablement, « ceux-ci, 


leurs valets ». Les soupçons. parurent se concentrer 


; sur Migaille, et sur Mile de Féligny elle-même, dont 
l'atlitude était singulière, en effet : elle continuait de 
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pipii qu'on en ati là, qu 'on ne lui parlât plus ‘du 
diamant. Enfin, la vieille douairière de Téligny côupa 


| court à tout emr déclarant qu ‘ele ne pouväit soup- 
 çoñner ni ses domestiques ni, à plus forte raison, ses. - 
‘invités : et l'affaire fut classée. Les invilés äbrégèrent 


[ leur séjour et partirent avec une Deute, mn dou de 
malaise. | 


Depuis -cès éténeménis | désagréables, . Mile. de 


| Téligny manitestait. pour son coùsin et fiancé. Panti- . Fr 
_palhie la plus: pronôncée. Il s'en désolait, sans y rien 
-comprendre. Enfin, quelques allusions l’éclairèrent. 


.— ‘Blanche, s'écria- til un- jour; serait-il possible. 


- Elle tressaillit ei. le regarda avec des yeux pleins de 


| mépris ‘et de colère : 


-> Comment osez- vous parler du diamant ? 77 
— Et pourquoi pr ER n Que, signifie tout 


i cela: T: 


— Misérable ! Mais jet vous ai vu Te la a bague. | 
— Vous m'avez vu! | 


.— Qui, jè vous ai vu... Piût. à Dieu que. je fusse , 


: morte avant! Deux heures après que vous. m'aviez 


quittée, jai entendu un bruit. de pas dans: le. petit 
salon. J'entr'ouvris la porte au moment même où : 
vous ouvriéz le secrétaire. Je vous ‘ai bien. reconnu ; i 


vous teniez un bougeoir à la main. Vous avez pris le 
“diämant et vous vous êtes éloigaé à 


spas, à pas- 
de voleur !. | 
Migaille deifeurait stupide d’ limitent La jeune ; 
fille continuait, au milieu de ses sanglots: N: 
— Pourquoi ne pas m'avoir dit que ‘vous aviez 


besoin d’argent?...'que.vous aviez perdu au jeu, ou 
_péut-êlre qu'une autre femme... J'en aurais trouvé. 


j'aurais moi-même vendu le diamant... mais au moins 
je n’aurais pas eu cette douleur affreuse de` voir 
Phomme que j'aimais se. déshonorer si vilement... 
Non, non, je ne veux rien entendre. Partez, laissez- - 
moi, épargnez-moi votre vue désormais .. | 

Elle s'enfuit. Le pauvre Migaille se disait : « « Elle | 
est folle! Ellé est complètement folle! La perte de 
cette -sacrée pierre lui a troublé Pesprit ! » Il se rap- 
pelait très bien ce qu’il avait fait le-soir de la dispari- 
lion de la bague : il était allé au fumoir, puis, un 


quart d'heure après peut-être, avait regagné sa 


chambre, pris un peu de sirop de. chloral, car il avait 
les nerfs agités, et s'était honnêtement mis au lit. 

Il alla tout raconter à la douairière, dont l'air dis- 
cret et peiné lui révéla qu’elle partageait peut-être 
l'opinion de sa fille; et enfin, après avoir vainement 
essayé de revoir Blanche, le pauvre garçon quitta le 


d château, furieux el désespéré. 


= 


__ plate dans le secrétaire, dit Blanche. DE 


À peine se fût-il éloigné de sa née: et même dé 
France, car. il poussa jusqu'en Egypte, que Mlle de 
Téligny. commença . de regretter son départ. Elle son- 


a geait. sans cesse à à lui et à cette vilaine histoire ; et, 


. comme tous les amoureux, elle en vint à ne plus être 
très sûre du témoignage de ses yeux. Ellè eut l'occa- 
- sion de consulter une voyante — dont vous connaissez 
bien le nomi, mesdames ; car vous lisez toutes, n'est-ce 
i pas? | P Eého du Merveilleux. — La: voyante Du dit avec 


j solennité : RE po | | Er 


Z h Tu äs vů, mais tu ne sais. Das. L homme est 


. venu, mais il ne sait pas... Le maléfice est. big 


mais on ne sàit pes. Obéis à la voix de ton cœur. » 
- À: force de songer à à tout cela, une: illernination lui 
vint : « Bonne maman, dit-elle à la douairière, s’il 
était somnambule ? S'il était endormi lorsqu’ ila pris 
le. diamant ? v Taa douairière tomba d'accord que c'était. 
bien possible. .… Elle serait tombée d'accord qu'il fai- 
_ sait jour en plein minuit pour faire plaisir à sa petite- | 
fille. Je ne veux pas vous. tenir le bec. dans l'eau 
davantage. Eh bien, oui, © ‘était cela ! on fit revenir 
Migaille au château. On lui dit que la pierre était 
retrouvée; que Blanche avait eu ‘le cauchemar. Elle 
S excusa tendrement de. ces accusations. Tout le soir. 
on he parla que du diamant. « IL est à son ancienne ` 


` 


Migaille, radieux, après avoir fumé deux ou trois 
cigarettes dans le parc; alla se coucher en songeant à 


: - son bonheur, non sans avoir pris-un doigt de sirop de- 


chloral, selon Sa. détestable habitude, car il avait les 
nerfs excités. à 

Une heure après, les deux ani aux agtiets le 
voyaient passer tenant son bougeoir et marmottant : 

— Le secrétaire ne ferme même pas à clef... on 
pourrait le voler. Je vais le mettre en lieu sûr. . 

Il vint jusqu’au petit salon, d'un pas glissant de fan 
tôme, ouvrit le meuble, y prit un objet quelconque et 


alla. déposer cet objet sur un vieux bahut de la biblio-. 
thèque, dont il parut chercher la clef. Déconcerté, le 


somnambule regagna sa chambre. On fit ouvrir le 
bahut, dont la clef manquait, et on y trouva la bague 
au diamant noir, 

` Evidemment Mégaille, après Py avoir E six 
mois plus tôt, avait emporté el égaré, dans son som- 
meil bizarre, la elef du bahut. - 

— Ingénieuse solution! Pourquoi ne serait-ce pas 
celle de Ker-Stears? 

— Et valait-il gros ce diamant de Téligny 9 
= — On l'a payé quarante mille... car Migaille l'a 
vendu récemment, sous prétexte. qu'il portait mal- 
heur... Et après une forte culotte au cercle. 


GEonGE MALET. 
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LES . 


Prédictions de l'OLDMOORE o 


Une S nous a fait ameti e lë mois Fr 


nier, ia publication, pour séplémbre, dés prédictions | 
= de. l'Old-Moore. Nous les publions aujourd'hui, LE . 


: NOUS exCusänt de notre oubli. Nos lecteurs m? auront, 


: d'ailleurs, rien perdu à cette. omission, car Old- Moore | 


_N'avait pas été, pour. ce: mois- IN très heureux dans ses ` 
prophéties. ET | | 


SEPTEMBRE 1906- 


La vignelte représente un squelette vêtu dur RE 7 


T noir et d’un chapeaŭ. conique. avec une plume 

- noire, qui conduit un troupeau d’oies vers un lion 

accroupi, la gueule ouverte devant une caverne." 
Voici les prédictions : pe et n ee 


L* en-tête pour septembre doit être considéré comme e un. - 
| avertissement aux gogos.. D 
Le prophète prédit que, vers TT do graid r. 


e de sociétés suspectes lanceront leurs valeurs. sur ` 


- Je. marché. Le. squelette. conducteur d’oies.se fait le rabat- 2 


: teur des fondateurs peu’ scrupuleux: de ces sociétés, repré- 


 sentés par le lion affamé, assis à l'entrée : de la caverne 


- financière, prêt à dévorer. les naïfs sans SOUpPÇONs | 
Il y aura ùn lourd nuage guerrier suspendu sur-. toute 
l'Europe ; la partie la plus sombre couvrira la. Grande-Bre-. 


tagne. Les relations entre plusieurs puissances seront ten- 
dues jusqu’à menacer de se rompre, et Old. Moore: craint. 


-queles hostilités ne soient à appréhender à tout instant. 


L'Angleterre attendra des nouvelles avec anxiété, et ilest: 


possible que sa marine, à propos de laquelle on a dit tant 
de contes douteux, aura peut-être l’occasion de montrer si 
‘ses canons sont réellement dignes de la confiance que la 


‘nation a mis en eux. Quant aux officiers eaux Hommes, >- 


tout le monde sait qu'ils sont les. premiers du monde: 


Nous pouvons nous attendre à apprendre la mort d’un 


: philanthrope bien connu, vers la fin de ce mois. La plus 
grande partie de son immense fortune sera a affectée à des 


œuvres de charité. 
Il sera beaucoup question des ivrognes en RS 


de grands efforts seront faits pour détourner ces malheu- 
reux de lèur vice invétéré ; mais il faudra autre . chose gue 


la loi actuelle, 


On connaît beaucoup de de remèdes, qui ont fait | 
grand bien; mais il est douteux qu'il y ait eu un grand 


nombre de guérisons permanentes. 


C’est une joie de penser qu'avec le temps la race britan- ` 


- nique devient de plus en plus sobre. 
Nous aurons des jours clairs et chauds, 


.  OCTOBRE 


La vignette représente des cercueils d'enfants vers 
lesquels se dirigent des femmes en pleurs, tandis qu’ un 


pasteur lit les prières des morts. 

Sur la gauche, un squelette y vêtu en Salé: eu se 
tient près d'un autel. 

Voici les prédictions : | 

Le tableau pour ootobre est présenté par où: Moore à ses 


{ 
GR 
DCE AA TS 
r sd 


put 


| 
LL 
ere) 3 


vi 
+}, f, 


re 
ET 
CA 


~y n Liu tei 
D O EA 

TER i 
HEALE 


| 
dir 
EAU R LT 


ES 


i 
. l 
LR ET PL A 
P 
Pi 


trd 
J 6 Lots r . PERTE 
v v pa Y Da EEA t at a 


l 
lt 
MATE 
EA, 


W a i I 

> u ve Ay 
“A: `l 
H 
NtUT 


1 
ha 
ul 
Ca 


DEF LE RCE 
44 4 Ari 
* 

+ 


mri 
fre Le 
F e e ç 


Py Tak 
se re, 
ï jò: 

(A Cu 
Cie APE TS 


ft \ 
-Ay 


1 
à 


DREA 
HT 


Fu 
1 t-i 

n+ a 
RS 


-1 "i er 


j 
i 


Y 
iaa 
DM a r, 


D 

À 

Lx 
y 


11 pa 

1 mes 1 
s hs ! + 
AREAS 


Ci à 
Put À 
RAIN 


rer arg 


+ 
tinm 


TS 

ML 

FERLIT 
bed 


^se AP. 
-' CNE ` 
; TET E AS r 
tps p'a feat 
a nA Jaga 
` 4, n SRE 


$, 
FE 


COR ER 
4 . 
“3 i K": 


w % 


21 


nus 

47 

Drd. 4 
12 hama ER 
fk Mai rais 


| 
ET 


dre : CLR 
E A 
4 
T 


+ 
s ` s Sa ses ` 
b PET '. su. 15 +3 ` 
LEE [°° ' ' AT PE | A u C A 
' bin + - + ' b ELE 
P r e'i) * 4 DITES PA? 
INT: ta, 1 4 "+ = À M aata Y La 


L E J , 
-À CITE Ur R 
` L + ap Ne CE 1 
RL sf H v EA ' + 
‘ CRUE. AGEN ~: TS BUT | `' 
…, 
Fay 
A C 
afa BA) 
rA RS 
5 RE y 
? 


LL 


RE LE ACER TL AT TER 
14 id + s 
si 
Er 


~ 
t 7 RATES BC) i E ELETTI HET ` + fin EA TLEE 
FIREA VAO EELEE ar EEE EENG TEI OEE ASAA nE AEAEE UE 
ñ = À - ` -Pi H .. - px FL Th Y 
=y "1 Pr DEN 7 Pa L AS: UE A ME, irt pari 45 F TA REP a 
er a LA p-a tepl, RDS ti a 
e a . hd a > . resm 


[DRE ue 
, ANT ES 


es À 
noms ss Le 
Es rt LES EC ET 


. 
= 
% 
" 
3 =. 
z ' 
a 
: 
b 
U 
Pi 
` 
Ê 
a 
1 
- 
r 
- 
' 
. 
d 
-3 
ALA 
+ 
2% 
IS 
EEE £ 
w 
a 
Pa 
2" 
' 
` 
TW 
` 
' 
: 
= 
, 
= 
z5 
, 
‘4 
=- ; 
+ 
` 
Ta 
3 
` 
. 
“+ 
7 
` 
, 
7 
A 
17, 
a 
NE 
“ 
+: 
t. 


PA i 
: “es PA D A 
AN * 
1h: 42 Ery! 


a e M 
T Pai 
sp pira 
ne à 


Nr a 
DALASA eiir i pra > | *, L LL | 
ns rs nn M e ega m aa — mn 


, £ ` - 
PE E 
` ' 4 

CS P E 


k t- 11 ACL 


+ ' e -- 
p ` t r K a 
PES D a Er aa RL te 
4 
: I$ 
+" aP atti 
Laz CN ENT ES 


a e? 5 ` 
1, 4 AT Fer . Lp ST 
DRASS ini aara 


0 
M 


LRESLN 


í 
J 
Fri 
RS 5 


+ du r 

NE - at Le Ar “ 
i E e Seph 
AR AEA 

HER + a FL 


ay a 
-at e 
. 


NF 


PE , 
` 
qia ñ ` 
PT r "us 
Uh are 
re ln 


: 4 
La 
Le. de 
COR ET TA t ai: 
-t LR DU TT à hare 
DR aT e e À an ms 


CR] 
4 a le; à 
HR’ “i un. 
bi 2, se a 
En RE 
we 


w EE 


iy 


CPERA 
a. 


La 
LT 
+ 
re 
`- 
` 


sote 

r 
. Em" , 
x CEPE E 


r 
bS 
= 
H 
F. - 
ne RATE le "i 
EEE Prap RS Ea ' 


1. 
ER UP, LS Lg Des 
. 


- 


s Sans 


LA LA IIMARE L 1 m C i . + e 3° a - eh > -` - b (Ea LI 5 > > bue a r X + ri -F a € LASER) << P ~- L] Y 4 « r y" Fa « . ve ? LOTS | => + «+ LEA) hd - P, P l Oa a ọ ee , d vap ES, .+ Lu ` LA .. . LA LA , LI AJ f- -r ` ka 4 + 1 P D 5 KJ y” a 3 - Je kd r / b 1 LE AC A dt Lac 
= E + kika Aa ATF CE DENT A a CELA l EEEO E ian ri di “hr. Arr LS 4 nd $ i Th eh ERLT e T + Pia TA t arar T a DE] CA RS EE 8. wS, n E -to Y .- T mn e us rites EC A ' PAPE LES LE ` S . F ma = 0 č -. 
= pe tA rei n aa ee CPE TE LES CO EL BA Ts aa pte n TAa £ A m= ty a fa srí LA El- ajea TS pr AREA DLL TES a K a ri Piia AT e Lt sat té, eW das a'i MORE Le ER ETES as 77 PR Pjani Di CUT Ea E a W3 HR AR = RTC LA ap r CRS S aa pote tests 2 à . ,. - ` š 2z - 
bre - - - = Lo - LE - + e - = — ; = b . . - . a r, r - + _ . LE] LI r - -d i . - 
pe i Hs SE a rE a Am to p FA + En wes + m = Mte “ a ne e atd Pi amant e t> g e a Te r Toer Le maA Ge n? ree r fR, nt ar Tor Le sia pl Er a r ei Cab, O RE ES Eee -w + 5 E Fe maraa wo 7a PMP s !- LE ss s'e ta s í a ed as r. ra na. Ne A4 Lise 44 a : i . + A a y = 
e. P b + H ~ . . . . [$ e E * a = ~ “ - . * Ar . - - 27 + Š 3 274 PT =.” g 2. er + . ~ a Se b. ` LES ° = = as | . R ` B appt ` sf RATES sis + C1 _ ` r s tae jA . n ` 
i E e ` i Faaa D 4 b Pia a7 pa ~ i "…- PEO Lew r, „l = r | Hors $ 1, NE Mots ea air HOT UE o e fe tp ~ A L es | E 4" h "bea ha a ag Pia TTE Ja Louve sr An ris, rie ` TEE Fu ss  * ~ CRETE LES >? 3 + > 
à tou r . ' AE a J ` eyga, Ties Serea e e y u,e ‘a - ` 
4 1 


.{r a = 
=t a Le 2 DRR E Cr 
X i a A 4, 


+ 
A 

rw da | á aN at 
. 

most Ci PER EE PS 


4 
7 
1, du 
a -> 
.:° 
+ 


4 
? M a e a a A T -4 ss 
` . + -` È 
._ 47 = CR k 
. “ + + = 


“its Yi 


r mi . CE CR . i 
AANT TA 
rO T A 


Ld 
fr 


J = are 
Rue Ne = A] A + H 


‘N 


e Bs : ` TES, | LÉCHODU. MERVEILLEUX ie = 


“oteurs comme ‘un avertissement unit Député nu 
‘années, le Prophète a “considéré comme son devoir strict 


de. signaler au publis l'effrayant mal causé par l'habitude, 
:chez-les jeunes -ġens et les garconnets de da Grande-Bre- | 


_tagne,. de fumer des: cigarettes. : 


Il suffit de lire les rapports : riédicaux à'ce. “sujet pour 
-S6 former une. opinión sur ce grave danger, qui ne touche F. 
pas” ‘seulement à. la génération actuelle, mais menace de: 
T z nous faire, dans l'avenir, une-race affaiblie et débile. 
cie i Tiest grand temps de. décréter une.loi sévère pour ar 
“rêter cette désastreuse coutüme parmis -no tre Jeune popu | 


- lation’ grandissante. 


Vers: cette époqne,- il re Taai quelque. étrange i 


‘nouvelle d'Allemagne. Un: discours violent du chef. d’un 


art ‘extrême: provoquera de : ‘graves. ‘manifestations ‘dans 


-Aa population de-Berlin. 


< tantes. troupes. de cavalerie. 


_ Bien que lé-nombre d'é étrangers débarqués en ‘Ainéfiqne | 


“Tannée dernière. ait dépassé le maximum annuel constaté 


jusqu ici, nous. ne serons pas surpris. de voir lé émigration > 


de: Grande-Bretagne © et surtout d'Irlande LC ms tous les 
` chiffres antérieurs. | 
< Le moment n'est. pas éloigné Ra T'oncle Sam is 


ce mouvement en faisant un tri rigoureux parmi ces aspi- | 


“rants colons avant de leur permettre , ao ‘compter: aise 
les citoyens de la République. . paa a 
Nous. apprendrons avec chagrin la mort imprévué d' une 


‘ fenime- écrivain très connue, qui à, depuis bièn des années, 


. fait les délices’ du public par ses intéressants traväux. 

-Sa mort produira dans les cercles littéraires un vide 

qu `] sera pendant longtemps: difficile de combler. 
-Vers la fin d'octobre, un terrible ouragan s'abattra sur 


o îles Scilly, causant de graves dommage aux: vaisseaux 


en mer, 


‘décret d'expiléion ; la neéonioé produisit son effet. z 
ordinaire, c'est-à-dire qu'elle les. mit plus ‘eñ faveur 
-que jamais ; d’ ailleurs elle ne dura pas et lés grandes 


familles romaines avaient chacune leur astrològue: - 


| attitré etque l'on appelait en Italie « mathématicien ». 


Octave, au début de sa carrière; fit dresser son thème 


* {de nativité par le mathématicien Théogène et celui-ci ` 

[lui annonça sa brillante destinée. Auguste fit de Théo- | 
‘gène son confident eton. collaborateur, et, « il eut 

| “bientôt, dit Suétone, ‘une telē confiance dais lastro- : 
logie, qu'ilpublia son thème. généthliaque | et frappà . 
‘a monnaié d'argent au signe. du” di tip sous an 

| lequel il: était. né», s : 


“Un grand personnage ‘se. trouvera en  déâger il de- | 


he nécessaire ‘de faire: garder son palais pr di impor | ét à faire faire des thèmes, ayant pris des: ‘leçons du | | 


-mâthématicien Thrasyllus; qui avait deviné en lui: 

K Thommė qui goülerail un jour de l'empire j: Avant 
cela, Tibère croyait à l'astrologie; mais sous réserve, | 
“et plus d'une fois, il avait fait précipiter dans la mêr; >> 
‘dihaut d’un rocher sur lequel était bâtie sa demeure, o 
les astrologues. dont les prédictions lui paraissaient . 
‘suspectes. Lorsque Thrasyllus lui annonça qu'il aurait | 
“un jour l'Empire, Tibère lui demanda s’il connaissait . 
ce qui lui arriverait à lui-même ; le. mathématicien Jui - 
répondit immédiatement qu'à Tinea même-il était 
‘menacé d'un grand danger, car'il connaissait-les habi- 
-tudes expéditives du tyran. Tibère, charmé de. son . 
“esprit. d'à-propos, le rassura et lui accorda par la suite 


“Tibère exilé à. Rhodes Tr ses  joisire à A 


autant de confiance qu'à Séjan, qui en abusa moins : 


innocemment ; néanmoins, beaucoup de contempo- 


| rains de Tibère eurent àsẹ plaindre des connaissances 


| Prédictions réalisées 
et Anecdotes 


C'est le titre d'un des dns les plus aies du 


i nouvel ouvrage : Histoire de l Astrologie, que notre distingué 


-collaborateur Vanki vient de publier à la Librairie nel 
cornat, 14, quai Saint-Michel. a 


Vanki remonte à la plus haute antiquité pour démontrer 


que J'astrologic- fut toujours en faveur et que fort souvent 
Jes prédictions des astrologues se trouvèrent exactes. 


Les Athéniens, dit Vanki, élevèrent à Bérose, ainsi 


que l'histoire nous l'apprend, une statue avec une 


langue dorée, pour rendre . hommage à la vérité de 
ses prédictions, mais.ce ne fut guère qu'à l'époque 
des Césars que les historiens commencèrent à enre- 


gistrer plus régulièrement les cas de réalisation des 
prophéties astrologiques ; cependant on doit constater 


que les astrologues devaient exercer depuis longtemps 
déjà leurs talents à Rome, car dès 139 avant notre ère, 
~ lẹ préteur  Cornėlius Hispallus lança contre eux: un 


# 


\ 


+ .- . . 
r - a- s- Poa S 
— de rd Pr y a pæ] TEE ra LES 
HE LE re Py Pr -+ A 


astrologiques . de. celui-ci, car après avoir dressé les - 
thèmes des personnages les plus en vue, il faisait im- . 
pitoyablement tombér- les têtes qui jui semblaient | 


marquées pour l'empire. 

. Caligula, ce monstre physique el moral, fut averti 
par le mathématicien Sulla du genre: de mort qui 
l'attendait, mais dans sa folie, se croyant dieu, il 


négligea cet avertissement et, peu.de temps ce il. 
_ fut égorgé par le prétorien Chiréas. | 


Peu de temps après la naissance de Néron, sa mère | 
Agrippine fit dresser son thème généthliaque par des 
astrologues chaldéens ; ils furent unanimes dans leurs 
prédictions et dirent à la mère : « Ton fils gouver- 


nera le monde, mais il oubliera que tu l'as porté dans 


ton sein et sa fureur le rendra matricide »  . 
L'événement justifia ces prévisions ; “fatigué des 
conseils et des représentations de sa mère, Néron. lui 
dépêcha Anicet, capitaine de sa garde, avec ordre de 
lui ôter la vie, ce qui fut fait. | 
Othon, familier de Néron, rencontra, dans le bot: 
doir de. Poppée, l'astrologue Ptolémée, qui l'accom- 


i 
“+ - r - 
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pagna en Espagne et: li prédit le pouvoir ; le pous- | 


sant ainsi à se révolter contre Galba- qui fut assassiné: 
par: les prétoriens et ceux-ci proclamèrent Othon 


empereur; mais l'hisloire né dit pas si Ptolémée avait 


=- averti Othon dé la fin qui l'attendait: 


. Les Flaviéns eurent tous leurs astrologues familiers 
P Vespasien s'attacha Babillus qm déjà avait cl le | 


| confident: de Néron. : 


Titus avait des- connaissances en astrológie, et lhis- 
~ toire ` dit: qu’il étudia lui-même le` thème” de` deux 
-_ ambitieux et leur: pardonna disant : «qu'il les avertis | 
sait: d'un. res danger gor leur viendrait. plus tard 


d'un. ‘autre > 


Domitien; comme voie ibère, be “faisait. Hiire. 
les thèmes: de ceux qu'il jugeait. pouvoir Jui succéder, 
mais il frappait souvent à -eôté, car s'il fit mettre à |: 
mort Mettius Pomposianus, qui déjè sous Vespasien 
passait pour“ avoir une géniture impériale, il épargna 
Nerva, parce: qu'on Jui avait dit que le vieillard avait 
peu de temps à vivre, mais il ignorait que cét homme | 
n'avait pas: besoin de Vivre bien longtemps pour Jui. 


succéder. 


Ce même Domitien fit fairé. son thème par le rs 


maticieri Asclétarion, el. comme celui-ci lui annonçait 


la mort viclenté qui l'attendait, il le- fit saisir par ses : 


gardes et lui demanda s'il savait quelle serait sa fin. 


Asclétarion lui. répondit sans se troubler que dans peu 


de temps il serait mis en pièces par des. chiens. Domi- 
tien, pour lui démontrer le peu de fondement de ses 


| prédictions, le fit égorger immédiatement èt: ordonna 
que son cadavre fût consumé par le feu; en consé- | 


quence, on dressa un gigantesque bûcher auquel on 


mit le feu après que le cadavre y eut été déposé, mais - 
eu même instant il s'éleva un orage terrible accom- 


pagné d’une pluie torrentielle qui éteignit les flammes 


et força les gardes à chercher un abri momentané ;. 
lorsqu'ils revinrent,ils trouvèrent le cadavre du mathé- 


maticien à moitié consumé et la proie d'une foule de 
chiens errants qui s'en disputaient les lambeaux. 
L'historien Suétone était aussi très versé dans la 


science des astres, et, la veille de sa mort, pour faire 


parade de ses connaissances en malhématique , il 


annonça que le lendemain la lune se SoU Ta de 


sang dans le Verseau. 


Marc-Aurèle, surnommé le Philosophe, fut aussi A 


protecteur des Chaldéens et croyait à leur science. 


Les deux premiers Gordiens, qui, comme on le sait, 


meurent pas le temps de régner, étaient fixés sur leur 
sort. Un Chaldéen avait dit au vieux Gordien qui le 
consultait sur son fils, qu'il serait fils d'empereur et 
empereur lui-même, et, d’après des textes anciens, il 


est dit qu'il prédit au père et au fils leur geure de | 
.mort;le jour: eb les lieux où ils mourraient; et cela `- 


avec la: terè: coùviction d’é tre: dns le vrai i ee 
Lorsque Séptime Sévère n'était encore que’ préfet 7 
dela Lugdünaise, il passait son temps à faire lésthèmes 
des filles à marier. Ayant appris qu’il s’en trouvait EA 
une en Syrie dont la géniture annonçait: qu elle épou- one 
serait un roi, il la demanda en mariage et l'obtint, : 
c'était. Julia Domna, qui, plus tard, se. laissa mourir- $ 
EEG faim à Antiocha. © c oio An a 
Alexandre Sévère fut ia ün à adéble + de ie a 
trologie. Il protégesa. grandément celte science : pour. : P  … 
Jaquelle il fonda une école : avec > des ; bourses ju dl les Fed: 
étudiants: COTS a a OH a 
„Il avait pour ami intime Ñ: imathémiatioien Thragys Tas 
büle: qui lui annonça qu 'il "périnitr pars le se y uia y 
“barbare. us em A 
.. “Alexandre crut d'abord que sa” mort sérait glorieuse - En 
| et qu'il mourrait en combattant, mais l’événementle ` | 
“trompa, car il périt bien. de la main et par le glaive ` 
d'un. bouffon barbare, mais en . ten ps de | o. paix et non. 


en cornbattant. 


Les Césars et lës empereurs romains. se servaient 27 
bien des astrologues et de leur science, mais cela ne oan an 
les empêchait nullement de. persécuter la science eb 
ses adeptes lorsqu’ ils le jugeaient bon: a poe 
- À Ia fin de son règne, Auguste avait interdit toute E 

espèce de divination ; et àla suite du procès de Drusus. DEE 
į -Libo; Tibère sévit contre, les astrologues, car ceux-ci. ` 
J- avaient exploité l'ambition. de ce jeune écervelé ét 


Tavait poussé à comploter. | | 
bere rendit un édit ainsi conçu : 


o « Il'est d'intérêt public que. l'on apprenne à RET | 
Part de la géométrie, mais Part des mathématiques .. 


est condamnable, etil est absolument interdit. ». 


Les empereurs anciens ne furent pas les seuls à. 
avoir recours à l'astrologie el à en protéger. les 


adeptes. 


_ Au moyen Âge, Charles Va dit ke Sage, fut un ui | 
admirateur de l'astrologie; il fil venir d'Italie, comme 


professeur d'astrologie, le père de Christine de Pisan, 
puis il fit bâtir, rue du Foin-Saint-Jacques, une maison 


qu’il nomma coëlège de matire Gervais, nom d'un doc- 


` 


teur attaché à son service . en. qualilé de souverain 


médecin et astrologien, el à ce double litre mouli estimé | 


et stipendi d'icelui roy. 
Charles V accorda de grands bénéfices au collège. 


de maître Gervais, et une bulle du pape Urbain V, lui. 


aussi - protecteur de la science astrologique, lan çait un 


anaihėme contre quiconque oserait enlever du collège 
les livres et les instruments qui servalen! aux ‘opéra 
tions astrologiques. 


———— 


(1) (Capitolin-Giordani. Kes. 2) Bovent-LæceRco, Les asiro= 


dlogues grecs. 


_ 


1, 
gal 


yA a 
. i E 


ihh napet 
ean TAA 
TR HU 
SR P LR aa Là 


` ri 

AAA 

‚t : P . Es 
+» p5 = t F 


vyp 


4 
` il di 


aky ln lys PUU PL 
n ueh CHA 
à {ti ai ., 
NP LIL RTE SRE 

M i” 
E aler, 


a 
LATE 
f 


: 
PRE 
tetr e 
A 
Pa gt 3 

"u -t 


p U 


tit 


t 
Ai Pirn krn 
rja r 
Us: 
Ps F 


È cmima a a 


i 


As 
patiti 
AOE DE 
Prrd, Ca Pat + 
ORALE 
rh 


#; 
Ca] 
+ 


5 

st 
LeNg? 
l o, 1 v 
IT, ' 
ei, 

` 

? 


pa. 
à 
L # 


as 
OT f, 
trt 2 

` Cete aTi 


TEE 
I“ 
na . 


Taal 


is 


ne 


ee LTÉE 
raith 
yi y 
> Mra 
t sg 


miaa 
Ay \ 
r 


r + ne aN 
L “+ 
rc] 

_ 
| } 


COTES 
EN 
Aa ae eP 


"e'e 
1e; 


Ra méme dater t 
REC 
dat 


SOLE ER 


n GT. BTE 
í 
pi 


s.., 
` 


zegi A 
à Mar + ent 6 A 
= 


npa 2, 4 


CORRE ES 
M ALU ? 


iyi 


aTa e P 
nE our A 

matga Aa r 
$` i Biat ai 


a 
41, 


CICR AE LL LS 
Re er 
PCLL | La aia `! 

I 

' 1> 
' à ` 
I + 
t 


1.7. 


s 


PL E LL LES 
aa RQ PS 
; T 


r á HE LA 
K 
3 


si . = P doia 
menma E ` ' ` rire RE) renan WTF, DA be es 
mn. - L_ 1 
. + 7 zi 5; a ` r CRE PEP CES p1 ar À ta * Prés 
b - -r er . + + . (i 
rte - ets “x k apiodiiss t PAC CS +? r “ . LU 
Atr din nra, marne barta er dy eee ss + L 4, r rt , n PRE fa; pto a CRE a AS VE Sca as LA er ' 1 s’ AE ha ` y ga ? p pe L Aa L + 
DRE AE DE LL . at ie RER tds, watt, 4 Liban ts es es te %e “o , P paly Po t Tk WOES eo wt ln COR ART 
+ i NET Ma Cr 1 . ETEF. E ~ LP s s è t 1 = tarn. > b e, so è 1 g" es r a es N à r’ * MT an 
, se = . 4 1. . 5 n .- ' f ai . a CLR rs "h LR: a. "2, e e -du A se A 
" $ ' à oroe, ng Ie “! ` 8 à L] SA ri e + 4 x = + - - n LEA 4 +7 r 
. a r OTAS 7, . CE . D Pe s k = vs CRT LT u PA M ao 4 ` men st 
= ‘9 . r +. a dre Ve -ars nr = E A +. - = A 
. ` ` ag a a * T ~. P tas " gere r: + Le >. . z pta Pr 


Dra AE Lang 


“870 = L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


M éthieü Corvin, ainsi que nòus lavons:vu à: propôs 
A Müller, dit Régiómoutanús, n ‘entréprenait rien 
sans avoir consulté : son: astrologue, et ils Sen trouvait 


| bien. . | | 
_- Louis Sforza; düé. FA Milanset lé: page Paul se: dis 
| geaient égalemėnt d’après les calculs astrologiques: 
“Louis XI avait un pèu le caractère de Tibèré et | 
- comme lui avait foi en la science des astres. ‘Avant de |. 
` $e-renüre à Péronné, où, éommeé l'on-sait, il fut retenu : 
ee “prisonnier par Gharlesle Téméraire, il avait consülté . 
. Son: astrolugüe. Galéoti, qui lui avait répondu : e Sire; 
touti ira biën-». On comprend la fureur du roi à son : 
retour: Ji-fit appelér Tristan; l’éxécuteur impossible 
_de’ses ordres; et lut dit : « Mon- ‘compèré, Galéoti'est : 
-dans mon cabinet, dans quelques minutes je le-revon: |. 
duirai. Prôte une oreille ‘attentive ‘aux mots-que je lui. 
- dirai en lé réconduisänt; si.je lui dis: I y'a'ün'ciel : 
: “au-dessus de ‘nous; quik soit. pendü sans délai. Siau : 
| contraire je. lui dis : Allez en paix; garde:toi de toù- | 
.. chér un cheveu de. sa tête. »  Lèà-dessus:le rol.entra : 
_ daris-son cabinet, ‘où le pauvre Galéoti l'attendait: plus i 
Ea mort qué. yif. « Ek bien, sire astronome, lui dit le-roï, : 
k avec un sourire sardoniqué, vous qüi lisez Si bien dans 
| avenir, pourriez-vous me rei à: v quelle Et a vous 
` mourrez ?5 
.. ae Bire; répondit habilement Galéoti. qui soin | 
le:caractère de Louis XI, ma science ne mé:permet : 
| “pas de préciser cètle date ; tout cé que :je-sais, c'est 


que je mourrai trois jours avant Votre Majesté ». 


Cette réponse sauva l’astrolégue ; le roi; er le-recon- | 
“duisant, lui.:serra tendrement la main; ‘i ‘en répétant | 
“plusieurs fois: | | 
.« Allez en:paix, allez en paix», et à. chaque fois, il 
| avait. soin de jeter un regard significatif à Tristan. | 
‘A Ji naissance de son fils Louis, Henri IV fit dresser 
| son thème généthliaque par le médecin Larivière: ` 


Après lä mort dé son père, devenu roi Sous le nom de 


Louis XIL il fut nommé le Juste, parse qu il était né 


sous le‘signé dela Balance. 


Sous les Médišis, lės astrolóğuės fürent en ai 


honneur à la cour de France, ét à l'heure où Louis XIV 


venait au monde, Morin, - caché dans l’anticbabre 


royale, diessait le thème du futur roi Soleil. Nous 
avons vu que presque toutes lés prédictions de Morin 
se réalisèrent. 

Eà grande Catherine avait fait drésser son horoscope 
par Luc Gaurie, évêque de Civita, et il lui avait dit : 
d Sáint- Germain sera témoin dë volre mort » et « aus- 
‘sitôt », dit Mezeray, é l'on vit Catherine fuir tous lès 


lieux, ioutes les églises qui portaient će nôm suspect. 


Eile n'alla plus à Saint-Germain-en-Laye, ët même 


‘parce que ‘Son pälais dés Tuileries še trouvait sur la 


- =.. ` - .- . 
r a mrm a Um Me FM mp mt 2 i 
MAPA ZPPA, a pr trt Tu Ar gt matna tes a ry ar LP CES SL Y At t a 


ma . 1e r - ~ 
i ii æ apa rme ms nt 0 con a r r g a mr P a ae at #7 AP a ur A a ve a a me mr o © 
a = ` + 


paroisse de Saint-Gerinain-l'Auxerrois;celle se retira 
-dans:un'hôtel, près dé Saint-Hustache:»: 


-Le prêtre qui assista Catherine pendant son agonie, | 


‘Se nommaït Nicolas dè Samt-Germen: et: était SNS 
de Nazareth.. m | 


Se souvint elle de la prédiction: de Luc- Gi à cet 


| fhstant fatal ? C'est:ce que l'histoire:ne ditpass - 


Cette même reine fit construire, près: de Saint-Eus- 


+ache, sur l'emplacem ent-de la halle au-blé,‘une coloine 


d’ordré dorique qui-servait d’obsérvaloife à son: favori, 


| Cosme Ruggieri, et à Auger Ferrier, -Sön : médecin. 


Lies derniers débris de‘éet observatoire-fürent-démolis 


avec la halle au blé, lors de la construction: de; Ta 
“Boursé du Commercé.. | | 


‘Catherine protégea: aussi rs le célèbre Michel 


‘de Nostradèrnus; dontles Centuries furent si longtemps 


en vogué, et-doïit, aujourd’hui encorè; ii nothbretux 
auteurs commentent les textes: , | 
Sous Eouis XEV, un grand coup: fut porté à Tesiró- 


logie: ;‘lorsque; en 1666, Colbert fonda l'Académie des | 


sciences, -1l-défendit expressément aux astronomes -de 


‘s'occuper d’astrologie, el ceux-ci, de erainte-du:ridi- 
cule -et -surtout:pour ne pasiperdre les bénéfices ‘du 
prestige qui s'attachaient à ceux qui avaient l'honneur 
| de faire partié de la docte assembléé, ‘cessèrent du 


prâtiquer ouvertemenit l'astrologie; ‘quoique plusieurs 
savants astronohies restassent:ses adeptes secrets, et 


:| cela jusqu' aü'commencement du xx siècle. - 


VANKI. 


JUGIMENË DE LA MOTNE LE VAYER 


‘sur. le don ‘des langues 


Contemporain de Ba et non moins soeptique. la 


 Moihe Le Vayer ne croyait pas .à l'astrologie, et en 


général au surnaturel contemporain. H apprit un jour 
de M. de Guitaut, capitaine des gardes:-du corps, que 
celui-ci avait connu le Rouennais Le Fèvre, qui, dans 
son sommeil, répondaitaux questions qu'on lui faisait 

en des langues qu'il avait toujours ignorées, Le philo- 
sophe put vérifier le fait en écrivant à “MM -du Puy, 
qui lui firent donner confirmation par M. de la Ro- 


quelte, ami de Le Fèvre, de ce que lui avait assuré 


M. de Guitaut. a 

La Mothe Le Vayer, TET sur ce point inté- 
ressant, remarque que leslangues diverses proviennent 
d'une langue initiale que le. premier homme . inventa 
naturellėment. lH s'appuie sùr l'autorité de Pythagore 
et de Platon, et non pas seulement sur celle de la 


Bible, pour expliquer, d'après la religion elle-même, 


- que:lhomme. peut conserver. une. connaissance. vir- 
tuelle des diverses langues.. L'imperfection résultant 
du. péché. originel-n'a-pas pu: ruiner entièrement:le.ca- 
ractère spirituel primitif dela. nature: humaine, : C6. CA 
ractère qu’Aristote. compare. à.celui-des bons génies 
(les .agathodémons..des.. platoniciens): D'après son. 27e. 
problème dela. section. XIP’, le médecin. Huarte a SOU: 
. tenu:.que des. hommes; en vertu-de:la nature particu | 
lière de leur cerveau, ‘ontsu le latin sans l'avoir j jamais . 
appris; et-que: des: enfants ont parlé dès: leurs s pretiers.: | 
; Jones de: vies: . | LE 
Co :.416&Mais ce. grand pouvoir. de la nature,:T remarque > Le 
| Mothe Le Vayer;, ne.se: reconnoit. Jamais visiblement, : 
‘que-quand-notre: âme: presque. séparée. ide la. matière, | 
d'oùluÿvient-cette. tache. originelle, opère: sans. Je mi- 
nistère des sens, comme il duy-arrive-quand- elle: tombé - 
en extase.; ou que, : dans ‘un. sommeil. extraordinaire, 
l'imagination demeure libre, et fait. des opérations qui - 
passent pour r miraculeuses.: La fureur mesme, qui est- 
un-autre transport: de notre raison, lors.de. sOn assiette 
ordinaire, cause des. actions d’? 3oBprik qui paraissent | 
surnaturelles: w | nn 
Le savant écrivain, quand ils exprime ainsi, pense: : 
à un fait qu' ila relaté :. Le Fèvre, d'ordinaire, com- : 
prenait ainsi-en rêve plusieurs langues, quand il avait : 
bu-abondamment avant.son sommeil. Les. occultistes : 
-qui liront ces lignes penseront certainement à Edgar . 
Poë età bien d'autres qui surexoitaient. leurs facultés | 
. par une’ivrésse préalable. | | | 
` « Pempenace, dit encore le philosophe, : nous ap- : 
prènd. que la femme d'un savetier de Mantoue fut gué- :| 
rie par un médecin d’une maladie. mélancolique qui lo 
là faisait parler .diverseslangués.… Erasme veut aussi, ' 
dans son ‘Panégyrique dela médecine, qu'un homme : 
‘de la ville de Spolette, devenu -maniaque, ait parlé 
fort:bon:allemand sans aucune instruction précéd ente; | 
avec cette:particularité, qu'il n’entendit plus'la mesme : 
“langue tudesque, aussitost qu'il fut- guéri. o aie dr 
«Que le sommeil délie l'âme des sens, qu'il la 


purifié, el: la face : agir d'une façon du tout extraor- : 


. dinaire, milie: exemples ‘le prouvent- ‘de songes tenus : 


pour divins, et d'une infinité de remèdes que la méde- : 


cine ‘confesse luy avoir esté révélez en dormant. : 

“Cardan reconnoist dans son traité- de l'immortalité-de ` 
 l’âme:qu’il doit beaucoup: de démonstrations géomé- 

triques aux raisonnemenis de son: esprit lorsqu'il estoit: 


endormi...» C'est ce que nos philosophes contempo- | 
rains connaissent sous le nom d'activité inconsciente 


de l'intelligence. 
-La Mothe Le Vayer, au sujet de Le Fèvre, rejeite. 


‘a priori l'hypothèse d’une possession diabolique, et. 
ne- veùt pas «diffamer la réputation d'un homme qui 
n'a jamais esté ‘soupçonné de'ce: désastre... » Au reste, . 


été: possédés, . | 
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remarque:t:il, la: possession ne se jugé pas seulement 
parce: caractère, -et jamais Ghn'a entendu: parlerd'une 
possession qui ne:fût; ‘que purement: nocturne: 


. IL:omet de. constater que de’ saints: personnages:ont 


A 


La. Mothe, Tð: Eei pense plutót que Le Fèvre 


avait l humeur: mélancolique, . si souvent-unie::avec:la 
prévision de lâvenir, au rapport: d? 'Arisiote, et isup. IE 

pose: qué: pendant son sommeil; conme ;il-entendait : e 
des interrogatióons:ëh:langues: étrangères; il Y:répone 


-dait par d’autres termes de es langucs, retenus Après 
` dès, conversations ou. des lectures’ savantes. 4 par: unë 


‘certaine sympathie, et; par, uhe: venti. presque: AED nér. A 


tique: et. aimantée..»: -i o 
«Ces. jréponses: élaient. dú rèste. cnhfusess a fali 


gusient tellement. SA: mémoire, que, le:lendemain; il: SẸ- | S 


plaignait: de.. douleurs. de :tête..« Peut-estre. mesme 


prononçait-il besucoup. de. choses. qui. ne signifioient T 


. rien,:et:qui ne: ressembloient. que pari da. cadence: et:le 
son aux langues . dont. il; ne. Pen QE. que fort POR de 
termes». 

Qe p ast ingénieux . Bl ET die 
parfaite, justesse : mais,après.plus de deux cents ans, 
itn'est.plus possible.de retrouver les lettres, gui per- . 
mettraient: d'accepter ou. de rejeter cette conclusion. 


Que les chercheurs. d'aujourd'hui, quand i ils étudient le 


question : du don- des langues, prennent. done la. -peinp 
de réuniret de. publier des. témoignages dont. Ja valeur 
sera elle-même garantie par d ‘autres ‘témoignages : : 
ce. ne sera probablement | même pas. suffisant pour 
convaincre des : “gens qu: ont un peut-être à leur 


opposer. 
Timor: . 


EXPLICATION INGÉNIEUSE 


D'UNE SUPERSTITION 


Notre excellent re de. Ja Gaai de France, M. 
George Malet, .dont nos lecteurs . apprécient ici. même 
chaque - quinzaine les savants. et spirituels « Reportages 
dans un fauteuil », a reçu d'un lecteur ami ` l'intéressante 


“lettre que nous reproduisons: ci-après: : DH 
| | Meaux, le. 29 A hp 1906. : 
Monsieur, 
= Dans vos « Glanes du Matin », vous signalez. une 
‘superstition d'après laquelle on guérit le mal de dents 
‘au Poitou et... sur les bords du Niger en: touchant 
‘une dent-malade avec un-clou qu’on enfonce ensuite 
dans un mur. Et:vous demandez - comment Pa piangi 


ces coutumes. 
Les superstitions concernant les dents. sont très 


nombreuses. Ainsi, dans la Nouvelle-Galles du “Sud, 


‘ss: TS 
SE 2 
cn 27 Sum 


Cet 145 Tr ., 
LR UE 


U 
kias 70 
- 


4 
à 
À 
ZA 
AE 
-A PG m TT PE SV 


hare 
‘ M Vs, 
a PAN a $ 
Qu 
sp 


' re 


| 
Li 
4 
Po 


i > 
t 
w 
t zg 
A rs ratge s b A < l 
Sak Ete AU VEUT in ` JE ` Pr 
rt ` 4 fr g mi a  P FALL | sav z 
PAR ALES CU b EEEN h mb RL LE EU SEE r 


PL 
malak 


4 

Let 7 Y 
H DRAS 
GT à 


e 
aard A 
ahan bir 


[i 
p 


g 


Ap te 
- 


f l M ' 
p PAn ber 
Ah a Bait p hn 
PEAN ATAN 
F EmTe arm 


LAN 


PE 
feaa 


L 
ERA 


AWAN, 


te à yrs +. 
AU LUE MES à 
P EE PR EG LEE Lie 
A Me LACLEPEN ANR EU EE LEE E 
1 te. © 
+ 
RH) RE 


UT, 
br: tis F 
Le i i3 
Ji 
as 


i 
LE A7 
FA ES 


AU 


i 
A 


ma . 
p" iPAL, 

Pg? " 

Le) A RA PRES 


A] a 
i, 
= vy, Fi St LP, 


J 
nue 2‘ 
À 
Gehie eigi 


P, 
p 
pat 
pat 
Er EE à 


KLERA 


i 
t ENPE OP aie DE EU À 
Le pyri gir, sade 
: H 
ka 
ni 


# et + 
h ne 7 r 
a ai) 


H ent 
ł 
pa Pie: 
et L 


` 
N iad rit 
1 mel i 
d 'e T 
OZI Siis ++ 14 


Lit SRE, : LE 


aa. r 
= 11 
1, ‘, f T tas us 
X r pi se, mi em: we -ys ta tat 
PE T EE LUCE s- ai Mots 
a 10e HE se p ‘i pr Ce ss Lu 


AE 
Fr." 

tb | 
À 


La CES MEF J , 
- - I 4 e 
p o , 
` -~ t4 ar 4 - 
r i ` t ni . pote 

Ai À os i te A tr 4 Dr Es ve tr 
ae, nd 

a ;" 
y pe 

‘ral 4 y 


+ 
er 
LE Er ar 


4 - 
+ J =: 


tee 
Miej ee 
Tarea me "4 & 


+ 

. f be 

RULES 
` mi ets 


CLP A 
pus . 4 
Fu 
avis 


just rs 
-. DR AT Le i 


tUL 
nas +” 
14? * 
[MARS A ta 


ka 
le © tn d dre 


` 
. 52 


] 
1] 
n] 


1. sue 1. 
r [1 a aE. ç 


[4 ds 
mart PELLE, 


EL 


= mis 
= = e, 
2 rs 


è CRE 
` Ta A + 


= = ser es te Ds me are LATE | L 
AVE REA on re pp et Da s LÉ LT DATÉE SES TR ST EN ET ne j 
br 


t . 
dssmesr : _” di LIT Hi 


arbre, et suivant la manière dont, l'écorce les recou- | 
_ vre, lPénfant auquel elles ont été ôtées souffre ou non 
-= de maladies diverses. À Victoria, ilen est de même, 
et arbre qui les: contient devient sacré. On s'imagine 
‘que la vie reste dans les dents et- què, par un lien | 
.. Magique; la vie de celui. qui les. possédait est intéres- 
SÉG à leur conservation. Dans l’Australie du Sud cer- 
' taines cérémonies sont instituées pour retirer. la vie 
e o des: dents ‘que Fon. enterre ensuite à 
. deur: B ie 


les: dents arrachées sont. placées : sous l'écorce d'un 


Maroc, on croit que le fer protège contre les démons 


aussi place-t-on un couteau où. un poignard SOUS | 


l'oreiller d'un malade. Les Cingalais portent un clou 


.de fer quand ils transportent des victuailles ; ils croient 
‘ainsi empêcher les mauvais “esprits de s'en émparer 
et de rendré malades ceux qui les mangent... Chez les 


Maïihwairs, tribu arborigène du- Mirzapour méri- 
dional, une faucille ou un couteau à bétel est- cons- 
temment placé près de la tête des enfants pendant la 


première année pour éloigner les esprits. ». (Frazer, 


le Rameau d’or, p. 272, trad. franc.) Même usage sur 
la côte des Esclaves, à Calcutta, et jusqu'en Ecosse. 
« Aussi, quand les pêcheurs écossais sont.en mer et 


que l'un d'eux prononce un.juron où se trouve le 


nom de Dieu, le premier qui l'entend s'écrie : « Gauld 
airn ». Chaque homme de l'équipage touche alors le 


morceau de fer qui se trouve à sa portée et le garde 


un instant dans la main. Les mêmes mols sont pro- 
noncés et le pêcheur touche les clous de ses souliers 
quand il entend le mot «cochon ». On les prononce 


“quelque net à i 
| Dans ‘le Sims ‘cocldéntal, ‘ons A snora 
En naguère à ce que l'on jetåt les dents. des enfants, parce 1 
‘que: T'animal:qui les aurait rongées était: censé grati- 1 
:":fier:d'une mâchoire analogue à la sienne, celui à qui | 
PE les dents avaient appartenu. En Allemagne, afin d'en | 
avoir de. bonnes, on met les dents qui tombent dans | 

| un trou de souris, etla même coutume a été observée. | 
Chi LE par M: Richard en Lorraine: (Traditions populaires, 

: usages et coutumes de. l’ancienne Lorraine.) La cou- 
© tume d'offrir ses dents aux rats et aux souris existe 


-d’aîlleurs chez les Arabes, en: Nouvelle- sn) au 
Mexique, aux Philippines, etc: 


 Gesfäits me semblent s expliquer par la magie sym- | 

| -pâthique, on croit qu une partie du corps est unie à 
. Tensemble par un lien durable : nuire & l’un ou le 
>- favoriser, c'est nuire au tout où le favoriser ; raison- 
nement enfantin et facile, et naturellement populaire. 


Quant au fer; les ‘superstitions qui le concernent 
sont plus bizarres encore. Les dieux semblent n ‘aimer 
ps le fer chez les peuplades sauvages, aussi ` se ser = | 
“on du fer pour éloigner les esprits malfaisants. « Au 
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| même a l'église quand le prêtre lit le passage relatif 
aux porcs gadaréniens. » (id. ibd. p. 276). 


“L'explication de ces fáits semble être . dans” celte 


| royänce, que les esprits se blessent comme lés 
- hommes avec le fer, que dé toucher du fer lés: écarte 
‘comme une menace : aussi céux qui commüniquent 
¿avec les- esprits : idoles, sorciers, prêtres, rois de 
tribus; sont-ils tenus éloignés de: ce métal chez ces . 
divers peuples. | 2 7 
Ne pourrait-on pas; réunissant. ces deux groupes de i 
faits, trouver une explication .au fait que vous signa 
-liez : le fer-chasse. l'esprit qui cause le mal de dents, . 
“et afin de le tenir éloigné, on fixe le fer das un arbré 


rapport la coutume de nos apaches de boulevard, qui 


des frayeurs analogues. L'émancipation de l'esprit 


rapproche ces messieurs des sauvages. | 
Veuillez agréer, Monsieur, avec mes excuses pour | 


ce bavardage, l'assurance. de mon respect, à 
| as As Be. 


SPIRITISME DE SALON 


, °’ 
l l 


(Suite. Voir les 1 nos des 1% et 15 Septembre) 


Sauf d'assez rares exceptions, les habitués | 
n’appelaient guère en communication un esprit 


plutôt qu’un autre. Ceux qui donnaient le nom de 


personnes ayant été connues de l’un ou-de plusieurs ` 


d’entre nous surgissaient spontanément le plus 


Souvent, et je ne tardais pas à être ainsi distingué 


par la table. Mais pendant quelque temps, ceux 


. qui se réclamaient de moi et « venaient pour moi » 


étaient de: simples connaissances ne subsistant dans 
mes souvenirs que confusément, Jorsque, à 


J'écrivais, sur les indications données pour vérifier 
si les faits allégués étaient exacts, et lorsque j'ai pu 
obtenir cette vérification ils se sont trouvés justes. 
Jen relaterai un cas PRAAN. caractéristi- 


que. 


J'avais été chargé, deux ou trois ans auparavant, 
d'aller étudier une affaire dans une ville voisine 
de la frontière de F France, et m'étais trouvé dans le 
cas d’avoir recours à une administration locale. Le 


chef de service appela un jeune expéditionnaire et. 


ou-une muraille quelconque. Chez les. sauvages, ` ei- 
| effet, toutes les mäladies proviènnent d'ésprits mes dan 
t'on ne les guérit qu'en les expulsant. ` 


-Quoi qu'il en soit, il serait piquant de 'mettrë. eù 


| à peine. 
entrevues,elles n'étaient pas complètement oubliées. 


touchent du fer en ‘nous : rencontrant, nous aütres ` 
prêtres, avec celle des apaches authentiques, qui ‘ont 
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lui.dit de chércher le dossier et de me le. communi- 
quer. Je remarquai sur le moment que ce jeuné: 
homme paraissait D Se mais. n’ v avais: ya | 
. pensé ensuite. | | 
: D'autre part, Je dimanche divan avaient: liėu. 
aux environs des courses auxquelles allai assister | 
avec un compatriote fixé dans le pays. Aù retour, 


dans la foule compacte qui encombrait le quai de. la 


gare, au moment où nous allions monter én wagon, - 
se trouva près de nous: une jeune. fille ayant Pair 

très modeste, et très. affarouchée ` par- un groupe | 
: d'étudiants qui, la voyant seule,la poursuivaient. de: 

trop près. Nous la fimes prestement - monter däns- 
notre compartiment,-et.ses persécuteurs avaient dû | 
battre en retraite. Elle nous dit. alors que la foule. 
P avait séparée de ses parents et:nous remercia beau- 


coup. Le quai dégagé, ces derniers, en effet, laper- 


_ çurent, et après avoir été mis au fait, joignirent 
leurs remerciements aŭx siens. Autre accident qui 
_ était complètement sorti de ma mémoire. J'avais; . 
de plus, toujours ni une. corrélation « entre les 


deux. 


| prit donna un nom allemand qui ne me disait 
absolument rien ; et sur une demande d'explication, 


déclara être le jeune expéditionnaire phtisique. Il 
m'avait trouvé courtois dans notre unique entrevue, | 
ajouta-t-il, et cette impression favorable s'était. 
doublée d’une reconnaissance profonde lorsque 


-J'eus préservé avec mon ami sa fiancée des insultes 

Qé tudiants. ivres au retour des courses, Il me 
raconta qu 1 était mort de la poitrine peu après, et 
que sa fiancée, renonçant au mariage, s'était depuis 
dévouée à sa vieille mère, que sa mort laissait soule 
au monde. ` 


"J’écrivis pour demander ce qu ‘il en était. Il me 
fut répondu que les faits étaient exacts. Il y avait 


donc eu dans ce cas, comme dans plusieurs autres 
moins frappants, suppléance aux défaillances com- 
plètes de ma mémoire, et information de faits véri- 


tables, màis Ae umon ignorés de moi et des 


personnes présentes. 
= Soit pour moi, soit pour d'autres de nos compa- 
onons, ces informations, les unes rappelées, les 
autres révélées, étaient fréquentes. | 
J'étais cependant surpris d’une chose : ces visites 
représentaient assez souvent des personnes de la 
famille ou de l'intimité de la maison òu de notre 
médium. Sous le nom d’un oncle de Mme D... 
mort quelques années auparavant en laissant la 
réputation d’un homme étincelant de saillies, de 
bons mots et de réparties, la table nous faisait de 
| temps en temps passer un moment de folle gaieté, 


d ,f 


. Or, un soir, la table s anima < C pour moi ». L’es- 


-et Darfois sit ésprit se. laissait évoquer : à “volonté: Päi ne 
contre, lės Italiens et moi étions beaucoup moins -- 
: favorisés pač nos anciennes amitiés, ét surtout : par 
| les membres disparus de- nós familles Tespöctivbs;. ar 
: Je. reviendrai plus loin sur cette singularité: : 
> ‘Je n’avais. pas tardé à m’intéresser tout partieu- . 
: lièremént à la doctrine pouvant résulter. des conver- > 
| -sations de nos esprits visiteurs. Ceux qui se Jis- S 
saient amener à ce genre de communications étaient. = 7 S7 
‘assez i rares : de plus, les conditions de nos. -séañces: S TAi 
‘ne se prêtaient guère; par la- composition- du milieu, 00 
“à des- considérations philosophiques et religieuses. | 
-Ilw était donc pas toujours facile. de diriger dans : > 
‘ce. sens la .conversation typtologique. Seule, Mlle -` 
` Marthe, qui connaissait et comprenait mieux quë 
‘les. autres adeptes ma curiosité. pour cet ordre 
, d'idées, en favorisait. la. recherche ; et'avec son con: ~ i 
: cours, je pus recueillir un. certain iombré d’exposés . 
: de déctrine. Il ressortit de cette enquête les grandes": o i4 
lignes des-« éléments de foi » que j'ai plus tard -~ 
retrouvés exposés dans: Allan Kardec, sauf sur uni 


~ 


l poi que je nôte ci- dessous. _ Eoo - 


perfectionnant d’incarnation en incarnation jusqu'à 
ce qu’elle soit arrivée à un état suffisamment pur 
pour s'élever aux régions supérieures, où elle n’est 
plus en communication avec nous et jouit du bonheur 


1e Dans les termes les plus mesurés i {es plus E 
i respectueux, il faut le reconnaître, la table. a cons- > 
| tamment nié la divinité de. Notre-Seigneur Jésus: 
Christ, le proclañant seulement lé. plus grand des N 

i moralistes. | | 
© 2 Nous n'avons pas posé la ni de sa; ere Z 
-sence réelle dans l’Eucharistie ; la différence de- 
-religion des habitués ne l’eût pas permis. Mais 
.j'offrais systématiquement de ‘faire dire des messes. E 

. pour celles des âmes qui se réclamaient de moi dans 
leurs visites, et d’une façon .ou d'une. autre, assez o ` 
souventavecune véritable brutalité, presque toujours 
avec vivacité, mon offre était écartée, ce qui équivaut 

à mes yeux à une négation ségorique, aucun des 


esprits n'ayant. accepté. - a 
3° La pluralité des existences d’une même âme se 


céleste, a été constamment présentée comme d6 
dogme essentiel. 


Dès lors négation du purgatoire et de l'enfer: etcer- 
titude pour toutes les âmes de parvenir à lempyrée, | 
plus ou moins rapidement. Où la théorie qui nous a. 
été constamment exposée et maintes fois confirmée 


par de nouvelles communications diffère de celle 
d'Allan Kardec, c’est : (a) que d’après notre table, 
les premières incarnations d’un esprit animent tou- 


jours un animal, point qu'Allan Kardec ne men- 
tionne pas, et (b) que la régression à 


à cet état infé- 
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— “rieur: à celui déjà acqtis par une âme dans dè [pour moi, Zlorsqu’ un jour jeus : à éprouver une “he 
o précédentes incarnations humaines, en punition de Į: tion profonde. | - 
A lune de celles-ci mal employée, est une el - Un malheureux. ami d'enfance; augüel but dans 


F o u _ fréquente; alors none Kardec pair me le con-.| la vie semblait sourire, s'était laissé entrainer sans 


Sri ee traire (1). | ru | - [préparation technique, sans appuis suffisants dans. 
Rs ee “+ A Tappui. de ces deux traits, nous avons maintes :la finance, à chercher dans les jeux de bourse la- 


NES “fois demandé à la table des « biographies. d'âmes »: |’ réparation. .de quelques brèches imprudemment | 
GR ne, C. -e Toutes. commençaient par la désignation de l'animal | faites à ses capitaux. Excité-par des bénéfices sur 
SE. a a | .- aÿant précédé La première incarnation humaine: | de petites: opérations conduites avec- prudente, il. 
feet: 0. Pour ma part, il mwa été uniformément affirmé que | n’avait pas tardé à être. pris. du vertige de la spécu- 
a a So s favais. été: tout: abord: un. mouton... L'espèce ne | lation. A l'insu des siens il tenta des COUPS gigan: 
Sas O E :.. semble pas. d’ailleurs, être en rapport avec ce que |- tesques, etau matin d’une liquidation dans laquelle 
Ml an > -sera l'âmé ultérieurement, ‘car malgré ce début-|-sombraient sa fortune et- en grande partie celle de sa. 
ES ne aéséntiellentent pacifique, ma première incarnation |j jeune femme, il avait. été trouvé dans sa chambre | 
Sur : E ‘humaine, plusieurs siècles avant l'ère chrétienne, : . la tempe trouée. d'i une balle. | ee 
anu  . aurait fait de moi un brigand de grand chemin d’une | Cette fin banalement FE m avait surpris, 
Hi. + + férocité à toute épreuve ; au xvi? siècle mes progrès  aŭtant: que douloureusement atteint dans une de 
es A D “étaient grands déjà, Car. mon âme aurait animé le i mes plüs anciennes amitiés: Je n’en avais rién dit 
Hi or corps d'un.des fidèles des Valois. L'une des plus |: cependant à X. Le silence convient. seul à certains i 
Sni = + - charmantes: femmes- de notre -cercle à- X., tout “désastres. | | z 
o o . d'abord truie; ensuite fille. publique pendant plu- |. A cette. époque, nous avions été Lane 
Ne = | es: Sleurs.. existences, où elle était: graduellement visités par un esprit. qui ‘donnait ainsi son nom $. 
Rire 3 i o - montée du. rang. de pierreuse: à celui: d’une élégante ` « Monsieur Henry »; et. dont la conversation avait Aa 
M. oo émule d'Aspasie, avait pu depuis lors atteindre le l'été particulièrement intéressante et fructueuse sur 
Re | Na ; “rang. élevé et respecté, qu'elle occupait alors, ete.: les dogmes spirites. Profitant de la facilité de poser 
FE a q n “Quant à la régression pénale, elle. nous a été bien à la table des questions à voix basse, je lui avais 
ss a ` des fois affirmée, mais une fois, notamment, de façon: Santé quelque temps après.ce malheur s’il con- 
o o5 . bièn drôle: Un jour où la question était sur le tapis, je ` naissait mon pauvre ami, et sur sa réponse afirma- 
o . Par a | demandai: en “plaisanterie si -un pr and chien, remar- | tive, n'étais enquis de savoir s'il pourrait venir.. 
Fu o S - quablement intelligent. et doux, qué j avais depuis ` Peu de jours aprés, la- commission était faite, n me . 
BERO ee ca . plusieurs années, n’était pas dans ce cas ? A notre | dit-il. . E | 
Zeci i . > étonnement, la table répondit le plus sérieusement | (4 suivre) | +7 2% d Aminin, 

SoTL SOC. , -du monde, presque solennellement, qu’il avait déjà | 
Mir" . traversé plusieurs vies humaines, mais que dans | T Int 

EPP ee © la PIA N où il avait été notaire, il avait volé et | UN. RÊVE ME RVEILLE UX 
SU. s , ruiné ses clients et expiait ce crime par une réincar- o DEN AUNDORFF 

EU _: nation dans une espèce animale. ES Deni i 
PRES Il faut noter aussi que dans ces borait d’ àmes, | Nous trouvons dans. le curieux daian de M. Otto 
He. iL ne nous a jamais été ditque les esprits aient Friedrichs — un des apôtres du Naundorffisme 


animé successivement des Corps. de sexe différent. | — intitulé « Correspondance intime et inédite de 
. Toutefois, comme nous n’avons point songé à poser | Louis XVII, Charles-Louis, duc de Normandie, 
NS la question, je ne puis dire si, sur ce point encore, | « Naundorff », avec sa famille, 1834-1838 » (1), le récit 
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E - nos révélations contredisent Allan. Kardec (2). -| d’un rêve si étrange, fait et raconté d'une façon si 

Le Il y avait environ un an que j'étais devenu Phabi- vivante par Naundorff, qu'il nous a paru bon de le 

į tué presque quotidien du guéridon. J'avais déjà repro duire, dans. la certitude qu'il intéressera nos. 

i . réuni des notions assez précises sur ces grands traits lecteurs : s _ 

E -de la doctrine spirite, mais sans autre sentiment | - durs le 24 janvier 1836. 

Lo que le désir de m’informer de théories nouvelles À ma chère femme, | | | 
Chère Jeanne, je profite de l’occasion pour t envoyer avec 


(1) Le livre des Esprils, paragr. 193 (5e édition, Pais, 1 Didier | les joujoux pour nos enfants, dans la même boîte, cet écrit - 
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et Cie, 1861, in42, page 84). contenant l'événement le plus important de ma vie, Fais-le 
o a (2) Ibidem, paragr. N° 201 (p. 88. ), où il est affir oy que les f lire à tous nos enfants, car lavenir apprendra que ce que 
ea a esprits n'ont point de sexe, et peuvent animer successivement —— | - 

He U. des di de chacun d'eux. E | | | (1) H. Daragon, éditeur, 30, rue Duperré, Paris, 


j'écris ici de ma propre main n’est pas une illusion. Tu te 
_Souviendras que, - lorsque j'étais dans l’année 1834, au mois ` 
d'août, auprès de toi, à Dresde, je te racontais le rêve sui- 
vant, à savoir : 

` Je me trouvais dans une grande prairie, où il y avait des 
arbres isolés et beaucoup de broussailles. Je me trouvais 
au milieu de ces broussailles, devant un bassin, qui était 
au delà de la moitié rempli d'eau trouble, Sans savoir 


comment j'y étais venu, je- contemplais ce bassin, lorsque, 


tout à coup, un affreux animal, de la taille du plus grand . 


chien, sortant des broussailles, s'élança Sur moi, me saisil 


et menaça de me déchirer. Jene fus pas le moins “du monde 


_. effrayé de cette attaque inattendue et je me mis aussitôt 


sur la défensive. Sans armes, je m'élançai dans. la gueule 


E béante- de mon ennemi poùr l'étouffer... 


: Je lui saisis la langue, et enfin, après- une lutte longue | 
ét difficile, je réussis à'arracher à:ce chién: la tête du corps, 
en-la tordant, et aussitôt; plein.de..colère de cette attaque 
injuste, je la lançai dans le bassin. Mais à peine cette tête 
eût-elle atteint l’eau, qu’elle se changea en un serpent | 
immense, qùi [s’] (1) élança du bassin avec une rapidité 

et'une force extraordinaires jusqu'à mes pieds, et entoura 


mon corps, de bas en haut, jusque sous les bras, avec une . 


telle vitesse que j'avais à peine encore le temps d'employer 
mes mains pour me débarrasser de ce nouvel ennemi. 

Mais autant de fois. que je m’en-débarrassais, aulant de 
fois il m ’envéloppait de nouveau, Déjà fatigué de. cette 
lutte, je mis enfin, comme par hasard, la têle de ce 


monstre-sous.mon talon droit, avec lequel je- Pécrasais et 


' déchirai bientôt son corps, en pièces. Occupé à ce travail, 
‘je fus ‘entouré tout à à COUP d'une lumière de soleil prodi- 
gieusement brillante. Jei levai le regard ct je me crus 
‘entouré de rayons de- soleil, brillants comme de l'or, dont 
= la source primitive semblait - provenir de mon. propre 

corps. Mais combien grand fut mon étonnement quand je 


vis que, sur cés rayons, se berçait un nombre infini de 


très délicats charmants petils anges doués d'ailes, qui 
fixaient leurs ravissants et aimables regards tantôt sur 
moi ct tantôt sur un autre objet derrière moi. Cest pour- 
quoi je me retournai, et ici ma plume est trop faible. pour 
décrire ce que je vis. À trois pas environ, derrière moi, 
se tenait debout un bel homme, d'après l'apparence de 
l’âge de vingt- -huit à trente ans, et unc bonne demi-tête de 
plus que moi; ` i 


Sa chevelure se roulant en belles bomi élait coiffée si 


raie ct flottait jusque sur les épaules ; même sa barbe se 
formait en petites boucles autour d'une très belle bouche. 
Sa chevelure était blonde, pourtant pas blond clair, mais 


davantage la couleur des châtaignes. Tout le reste de son 


corps- était enveloppé dans un manteau bleu de ciel. I] 
s'écoulait de sa tête une substance blanche indescriptible- 
ment brillante qui se formait autour.de lui.en une au- 
réole (2), sur les rayons de laquelle les petits anges se 
balançaient comme des oiseaux sur les branchés d’un 
. arbre, Son regard n’était point lé regard d’un. Roi mortel, 
qui est irrité. contre son sujet; ce n'était pas le regard 


d’un Juge de la terre, qui, au nom de son Roi et de par la 


puissance de sa charge, écorche les veuves et les orphe- 
lins ; c'était un regard plein de majesté sévère et d'amour. 
Je vis ce que je ne peux pas décrire; je le contemplai, le 
Magnifique, et mon étonnement sur sa majesté me rendit 


muet; el je ne fus pas capable de lui parler, Oh! si j'étais. 


(4) Le mot « se » a été oublié dans l'original de cetle lettre, 
(2) Le mot « auréole » est en français. dang l'original. 


- 
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seulement capable de pouvoir décrire sa voix l... Tu. RE me 
connais pus ? me dit-il enfin. Si: dans ce moment javas 


été de pierre, cette voix meût appelé à. la vie! Je répon— p 
: « Je suis 


dis : « Non, je ne te connais pas ». Il reprit : 
Jésus, et envoyé. pour t'annoncer la grâce de Dieu ». Je 
tombai à ses pieds et j'étais tellement ému. que je. me 


_ réveillai.tout à coup. C'était un beau rêve que je n’oublie- 


à 


rai jamais. Tu sais que je- ne croyais. pas à la mission. 


céleste de Nôtre Sauveur. Bientôt après ce rêve, j appris. à . 


connaître mon pauvre ami Martin, dont on me disait qu’un. 


‘ange lui parlait et lui disait ce qu'il devait annoncer, Je -~ 


croyais tout. aussi- peu qu'un ange, habitant. des Gieux, 


.s’abaisserait jusqu’à. choisir l’homme Je plus simple de - 


notre terre comme instrument de Dieu; que. [je crois} (1) 


à la couleur noire de notre. soleil (2 à Mais - je. fus bientôt pa 


“autrement instruit. 4 D , 
Car, un jour, Martin vint-ime voir, "+ me ft: aù nom dé 


_son ange, d'a amers reproches sur mOn incrédulité LE me 


ES, TS à a 


o -Pour vous proùver que l'ange m’a L envoyé, jè a vous | 
dire que...» (Ici il me dit des choses. que seulement moi et 


Dieu pouvaient savoir, et, entre: autres, que Jè. n’avais pas, 


encore fait la Sainte Communion): ‘Tu sais qu'en déhors de ` 


“toi, aucun mortel de cette terre ne le. savait. Maintenant 


seulement j’ obéis et] ‘accomplis ce que l'ange me faisait 
dire par Martin. Tu Sais que mes ennemis politiques ont 


‘ail mourir mon pauvre ami, afin de faire mentir ses pro- 
_phéties. Mais ils sė. sont trompés ; car la fin en apparence 


_ malheureuse. de mon pauvre ami n ‘était pas seulement 
connue de lui-même, mais il l'a aussi dit à sa famille et il | 


me {t pour cela appeler. Malheureusement, j'arrivai trop 


tard, car je l'aurais probablement sauvé. Mais tout ce 
merveilleux, tu le liras toi-même plus tard imprimé. J'ai- 
voulu t'écrire ce qui m'est arrivé dans-la nuit du 23 au. 


24 décembre 1834 (3). C'est pourquoi je t'ai [rappelé] (4) 
le rêvé que j'ai eu, comme tu sais, dans l'année 1833. Car 


il se lie exactement'avec ce que. je veux. te raconter 1 main- i 


tenant. C'est-à-dire: - + 


Je vis une singulière forme humaine, qui, du haut d'un 


échafaudage en bois; prêchait à une innombrable- multi- 


tude d'hommes qui s'étaient réunis autour. Cette forme. 
[humaine] (5) était, d'après. son vêtement. inférieur, un 
-soldat, car elle se portait comme un cavalier français. Son - 


pan talon scul avait entièrement la couleur rouge du sang. 
La partie supérieure de cette forme « humaine » (5 5) repré- 


- sentait un prédicateur d’après le vêtement. Sa figure déjà 


affreuse en elle-même était comme semée. d'ulcères, qui 


provoquaient le dégoût et d’où coulait une matière jaune. 
Beaucoup d’auditeurs se firent par cette forme fhu- 


maine] (5) enduire le front avec cette matière, et, après 


cette onction, je remaerquai sur leur front un X. Tous Ceux ` 
- qui furent ainsi marqués, écoutèrent attentivement ; mais 


beaucoup aussi restèrent, sans être marqués, au loin, 


comme des curieux. Beaucoup d’autres s'éloighèrent avec - 

. moi par indignation, car cette forme [humaine] (5) prê- : 
chait contre la foi en Dieu et contre l'Evangile. Je marchais. 
depuis longtemps déjà, lorsque tout à coup js me trouvai 


(4) Les . mots entre crochets sont ajoutés pour rendre la 
phrase plus elaire. 

(2) Voir sur Martin de Gallardon, i I, p. 214, note 1. 

(3) IL faut sans aucun doute lire 4835, | 

fe Le mot « rappelé » a été oublié dans le texte originál. 


5) Le mot « humaine » est ajouté pour soana la phrase. 
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E lé bassin que tu connais , déjà par le rêve ci-dessus 


tait] (4) dans lannée 1833. IL était mainteñant entière- 
ment. rempli d'eau troublée et sale. Je me rappelai - aus- 


-sitôt mes ennemis, le chien et le serpent, et j'étais sur le 


‘point de menfuir lorsque je me sentis retenu. Une clarté 
-lumineuse,.brillante, éblouissait mes yeux, et je vis notre 
Rédempteur de la même manière et au même endroit avec 
‘tous les petits ravissants petits anges, comme je I avais 


` vu en 1883..Je voulus lui demander pourquoi il ne m'apps- 
-raissait qu’en rêve, mais j’eus à peine pensé cette pensée, 


qu'il me dif : « Incrédüle ! l: mets ta main droite dans cette 
. eau sale ». J 'obéis aussitôt à cet ordre et devant mes yeux. 
.-. cette eau devint pure -comme du érystal, dans laquelle 


1 aperçus maintenant clairement le reflet de lauréole (2) 


“avec -tous les ‘anges. qui -m ‘entouraient, moi et notre 
 “Rédempteur, car cette eau. était limpide comme une : 


grande glace éclairée par un magnifique éclat de lumière 


- et de soleil. Bref, je crus voir dans le ciel même. J'étais 
__ ‘encore toujours agenouillé : devant le bassin, lorsque 
- Pun. des petits anges s’approcha. de. moi, 
“petite main puisa de l'eau et me frotta les yeux avéc. 


re avec sa 


-Le petit être était très près. devant moi; je le regardai 


a beauté de ce- petit ange. Je vou- 


- Jus. la saisir, ab! je ne sais pas tout ce que je voulais ;-elle 


glissa de mes mains, me sourit et se mêla de nouveau 


joyeusement parmi les autres. Je contemplai tantôt les 


anges, tantôt le grand Céleste, sans pouvoir parler. Il me 


regardait avec une majesté qui me fil frémir intérieure- 


ment, et une peur indescriptible | m'envahit.« Lève-toi » me 


n'aie pâs. peur, car je serai avec toi jusqu’à la fin de tes 


o jours, afii que les impuissants reconnaissent qu'il y a un 

: Dieu, qui jugera les vivants et les morts. Va, continua-t-il, 
, qui] ? 

et annonce ce que tu as vu, afin que la miséricorde de Dieu 


.. Soit bénie ». Alors il me prescrivit la prière suivante : 


« O mon Sauveur! tu es mort pour moi sur la croix ; 


`: « laisse-moi penser chaque -jour à ce sacrifice, afin que, 
u d’après ta parole et ton Evangile, je reste sur le bon che - 


_« min et que par‘mes actions, d'après ton exemple, j j agisse 


- et, figure-toi, je reconnus notre ravissante’ petite Berthe . 


B morte à Brandebourg g Ah! chère Jeanne, je nai pas de 
_: paroles pour te décrire 


| dit-il avec un son de voix d’une douceur indescriptible « et. 


« envers mon prochain comme un vrai chrétien avec jus- 


«tice et comme un frère envers ses frères, amen. » 
«A cette prière, continua notre Sauveur, en s'adressant à 


. moi, se reconnaîtront les Bienhenreux, et celui qui agira 


à -# sr =T 
a apanman manae nant à rma ramm TT a ron h c | + mms ammdmss + 
eme -æ rt 
1 


` d'après elle héritcra du royaume des Cieux, » 


Plus gracieusement -que jamais me sourirent les petits 
anges. Je tendis les bras vers notre Berthe et je m'éveillaï. 


Ne crois pas,.ma bonne Jeanne, que je sois devenu un 


rêveur ou peut-être que je sois malade. Non, non! Je peux 
t'assurer que je me porte mieux que jamais. Mon portrait, 


que j'envoie ci-joint à notre bonne fille Amélie, te convain- 


cra de ma bonne santé. 
Adieu, ma bonne, et sois assuréc que, même loin de toi, 


‘on époux n'oublie pas ce qu'il t'a promis à l'autel. Ne 
et aie confiance en Dieu et en moi, ton meil- 


crains rien, 
leur ami. Sois vigilante sur nos enfants, et surtout sur 


notre petite étourdie Antoinette. Comment vont ses yeux? 


Adieu et écris bientôt à 


ton époux sans cesse soucieux 
16 toi. 


. CHARLES LOUIS. 
Duc de Normandie, 


(4) Le mot « fait » est ajouté pour éclairer le texte,- 

(2) Le mot « auréole » est en français dans l'original, 

(3) Berta-Juliane, née à Brandebeurg le 3 novembre 1823, décé- 
dée dans la même ville le 3 avril 1825. 
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ment à minuit il serait auprès d'elles. 


la maison, 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


La Boîte aux Faits” 


| PHÉNOMÈNES DE PRÉMONITION. 
Mme R... et sa fille ont habité Lyon en 1897, de- février 


à octobre. A cette époque Mile R... avait à peine seize : 


ans; elle avait déjà acquis tous ses brevets et travaillait à 


| préparer ses examens du baccalauréat. L’ardeur avec la- `.. 


quelle elle travaillait amena un surmenage accompagné 


d'un état d'anémie générale ; “quelques phénomènes Qam- 


nésie furent constatés-et les migraines étaient fréquentes. 


Aujourd’hui Mlle R... estune fille très instruite, très p 


intelligente, d'humeur gaie, bien équilibrée au -point de 
vue mental; sä santé est excellentie, pas trace de phénomè- 


nes névrôpathiques; sauf quelques migraines, qui du reste 
cèdent facilement à Taction de la quinine, F | 


Voici les faits qu’elle m'a racontés et qui se rapportent à 
la période pendant laquelle elle habitait Lyon. 


4 Mme R... et sa filie attendaient le fils R... qui, parti 


de- Paris, devait arriver à Lyon par le train de 10 heures 
“du soir. Mais 10 h. 1/ 2, 11 heures arrivent et pas de voya- 


geur. 
Mme H..., pensant que son fils devait. avoir manqué le 


train au départ de Paris, voulait aller se coucher, Mais sa 


fiile insistait pour attendre encore, elle affirmait avoir 


l'intuition très nette que son frère était bien arrivé à Lyon 


par le train de 10 heürés, mais- qu'il s'était perdu dans le 


la recherche de leur maison, et que certaine- 


En effet, vers minuit, le jeune homme sonnait ? à la porte 
de la maison. | 


Voici ce qui s'était passé : Arrivé à Lyon, R... ne se 


rappelait plus ni le nom de la rue,.ni le numéro de 


la maison ; mais il avait souvenance que sa farhille habi- 
tait le quartier Perrache. Pas un instant il n'eut l'idée 


d'aller coucher dans:un hôtel. 


` Aucune indication ne pouvait lui être donnée par les 
rares passants ; il marche à l'aventure dans ce quartier, 
sans idée arrêtée, et cependant ila la conviction qu'il 
trouvera la rue et la maison, et c’est ainsi qu'errant dans 
le quartier il se trouva à minuit, d'un façon absolument 
fortuite, non seulement dans la rue, mais encore devant - 
et là, sans réflexion, d’un mouvement tout à 
fait impulsif, il sonna à cette porte. 

Rien n'a été ni réfléchi ni raisonné chez R...: tout a 6 té 


impulsif. Y a-t-il eu là action du subconscient? Mais R... 


n'avait jamais mis les pieds à Lyon ! Alors est-ce que son 
subconscient aurait retenu le nom de la rue et le numéro de 
la maison et l'aurait lu aux angles des rues et sur la porte, 
et cela sans que la conscience normale en eût eu connais- 


sance ? Le subconscient peut-il ainsi conduire keto 


physique ? 

Quant à Mlle R …, elle m'a affirmé n ‘avoir éprouvé au- 
cune sensation, ni hallucination visuelle ou auditive, au- 
cune perception sensoricile, tout se passait en elle ; c'était 
une conception, une idée, une conviction, un sentiment 
intime, interne. 

Il ya là un genre de prémonition. Non seulenient 
Mlle R....perçoit son frère arrivé et cherchant la maison, 


mais encore elle précise l'heure de son arrivée. 


Il peut aussi y avoir une action télépathique entre le 
frère et la sœur. 


20 Pendant cette même période, Mile age. dont la santé 


LE | 
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` était toujours ‘chancelante; lorsqu’ 'elle se couchait vant i 
44 heures ou minuit, aussitôt au lit éprouvait une espèce- 


_. de sentiment d'angoisse indéfinissable et le sommeil n’ar- 
rivait. qu ‘après. minuit. _ 


‘Un soir, vers 40 heures, toute la famille était réunie Le | 


la salle à manger, et malgré lés ‘instances de sa mère et 


de son frère, Mile R... refusait d'aller sẹ coucher ; ; elle | | 


- affirmait qu il y allait avoir un- incendie dans la maison. 


Cédant aux vives sollicitations de sa fille, Mme R...côon: 
sentit à continuer la veillée. Mais le fils m peu convainèu, 


-se retira pour dormir.’ 


“Vers 11 heures 1/2 la grille du foyer se brisa, et la masse 
de. bois et de;charbon enflammée roula sur le parquet, dé- | 


terminant ainsi un cofamencement d'incendie rapidement 
éteint. Voilà un cas bien net de prémonition. 


Du reste, pendant tout le temps que la famille a. habité : 


“cette. maison, de février à octobre, Mlle R... eut à plu- | 
sieùürs reprises le pressentimént de faits peu importants, LE 


n'intéressant que la famille et gin se e sont toujours.: réalisés 
peu après. | 


80 Mlle R... avait été réveillée plusieurs fois r la 


nuit par un coup de sônnette ; cet: appel ne se répétant 


pas, ‘elle supposa qu 1E n'y avait là qu’ un phénomène de 


- rêve. 


Mais une nuit ellé est réveillée par déve: coups de son- 


nette peu espacés. La mère et le fils sont également 
réveillés; tous se lèvent et se dirigent vers la porte de l’ap- 


| partement. Le fils met la main sur la clef, et à ce moment. 


un troisième ‘coup de sonnette retentit. Instantanément 


le fils ouvre la porte, il wy a personne ; une perquisition | 


faite aussitôt aux étages inférieurs et supérieurs n amène 
aucun résultat. Au moment où le fils R... ouvrait la porte, 
toute la famille. entendit nettement des éclats de rires, 
comme ceux qui peuvent être produits par deux per- 
sonnes. 


Yat-il eu dans ce cas allocation collective des trois : 
personnes? — Ce n’est pas admissible: Y a-t-il eu simple- 


fumisterie de quelques farceurs ? — C'est bien. possible ; i 
mais deux personnes, après avoir sonné à trois reprises, 
n'auraient guère eu le temps de disparaître dans-des esca- 
liers obscurs alors. que la porte avait été ouverte instanta- 
nément sous le troisième coup de sonnette. Il me paraît 
. plus. probable qu’il. y a eu là une action du domainé 
occulte. 


Devons-nous E Mlle R... comme douée de qua- 


lités médianimiques ? Je ne le pense pas. 

Etant donné son état physique, elle. a pu voir. son état 
psychique s’affiner et par suite jouir d’un certain degré de 
médiumnité temporaire. Mais en quittant cette maison et 
Lyon, l’état physique était le même, et ce n’est qu’au bout 


de decx ans, après avoir séjourné dans différentes villes, 
que la santé de Mlle R... se rétablit complètement {lors- 


que. sa famille est venue se fixer dans le midi, à B... Or, 


depuis le départ de Lyon Mlle R... n’a plus été sujette à 


aucun phénomène de ce genre. Ils ne se sont produits que 
pendant ceilte- période de février à octobre, dans cette 
maison de Lyon. Rien avant, rien après, 

Nous pouvons admettre que l'état maladif de Mlle R... 


a pu jouer un rôle, un certain rôle, mais sans doute se- 


condaire, qui est venu aider l’action de la cause. 

Il me paraît donc que ces phénomènes appartiennent à 
la classe de ceux qui se mani itestent dans certaines mai- 
sons dites hantées, 

t Je n'ai pu avoir aucun onagni sur cette maison 


de Lyon après Je départ dé la famille Re; ; il serait. cepen- 
- dant bien intéressant de savoir si des phénomères analo- 
“gues se sont produits chez les différents locataires qui ônt ~ 
occupé cette maison et cet appartement depuis dix. ans. ou 


-0 - D? J. BRETON 
| Vice-président de la Société : d’études psychiques: de Ni ice 
, boulevard Gambetta, 29, Nice, i | 
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LES ESPRITS: AVERTISSEURS ` 


Nous: recevons, d'un de ños abonnés du Tonkin, ‘une ne 
curieuse lettre que nous publions bien volontiers, mais ` 
en laissant à son auteur toute la résponsabilité du fait.” | 
qu il raconte, et des commentaires qui l'accompagrent. a 


4. När-Dinb, 1618 août 1906: 
Mons le Directeñr,. à: : 


| | Pérméttez-moi de vous signaler ùn. fait qui. ient de se Ea 
| passer le 12 août dernier à. Nam-Dink. (Tonkin), fait dont - : 
j'ai pu contrélér l'authenticité et:qui confirmé ma, croyance, He 
déjà bien. ‘établi, dés « esprits ÿ. avertisseurs. D ns 
= Vous. n'êtes. pas sans savoir. que: les. -Annamites sont l 
: polygames, mais cette polygamie ` n' est. admise que si la ~- 
femme légitime ne leur donne pas d'enfant mâle qui, 
seul, peut entretenir le culte des ancêtres. Dans tous les: 
cas, le mari ne cherche une « coadjutrice » ». qu'a ‘avec le J 
consentement de sa femme légitime. | i 


Ceci dit, voici le cas.: 


Un riche Annamite, jeune, âgé de vingt-sept a ans, ni 
taire interprète dans une administration de la. Colonie, | 
marié à Nam-Dinh et ayant: deux enfants : un garçon de. 
cinq ans et une fillette de trois ans, eut la douleur de per- 
dre sa mère dans le’ courant du mois de mäi dernier; 


Avant de mourir, elle avertit son fils d'avoir beaucoup de 
soins pour ses enfants et pour sa femme. Elle lui recom- 


manda surtout de ne jamais prendre de concubine, sa 


femme étant une douce et bonne compagne. 


Je passe sur la cérémonie bouddhiste : elle fut de toute , | 


beauté et coûta fort cher. 


Le fils ne tint point sa promesse. Dans le éourant. de: 


juin, il fit connaissance d’une } jeune femme qui lui plut. : 
Mais les êtres de « l’Au-Delà » s'en mélèrent..… En effet, 


le 12 août 1996, vers une heure du matin, en rentrant chez 
. lui, notre jeune amoureux rencontra sur sa route une 


femme d'une beauté telle qu'il. perdit la tête et qu'il ne 
put s'empêcher de lui demander si elle était mariée. Sur 


sa réponse négative, il sollicita l’autorisation de la recon- ` 


duire chez elle. | 

Là commence le « merveilleux ». ne 

Arrivée devant la porte de la maison, la belle inconnue 
lùi demanda pardon, entra la première dans la pièce non 
éclairée et prononça distinctement ces paroles : « Les ordres 


du ciel sont tout-puissants, qui les enfreint s'expose à la 


mort. Adieu. » 
- Sur le moment, le jeune homme ne prit garde à cettè, 
sentence, trop fier d'une si bonne rencontre. Į] entra dans 


„la maison et fut tout surpris de s’y trouver seul. Sà com- 


pagne avait subitement disparu, 
Honteux d’être ainsi bafoué, il rentra chez lui. Il était 


environ une heure quarante-cinq du matin, Il se coucha et 


ne se releva plus; le lendemain, à une heure quarante- 
cinq du matin, il rendait le dernier soupir, 
Avant de mourir, il appela tous les membres de sa 


famille et leur expliqua tout ce que nous venons de rap- 
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i K a. comme ils fuyent,- mon fils-a 
mon ‘Dieu! relevez mon. fils: il est par. terre; 3 “voyez. | 
; VOUS dans cette haye le: -prince : ide: Condé: mort? D 


nt « Elé n a aüssi i jamais. perdu aucun à de s ses. enfants 


Soda ellé s’escrioit : ne - Dieu garde mes enfants | » 


Jet incontinent. après. elle entendöit la triste nouvelle - 
qui-par ce feu- luy avoit été augurée (1). En. sa 


maladie. de Metz, où par une fièvre. pestilentielle et le 


- charbon elle-fust à l'extrémité... elle resvant ebestant = 

| assistée autour dë sön lit. du roy. Charles mon. frère, : | 
et, de. ma: sœur et mon frère de Lorraine, de plusieurs. a 
messieurs du: conseil, et de. forces dames et princesses, Ao 
qui, ‘la tenant: comme hors.d’ espérance, ne. Yäbandon- ` LR. 
| ares pointy s'écrie, ‘continuant. ses resveries; comme eo 


i-elle gust ` “veu : ‘donner la` “bataille dé Jarnac: 


ss; \# 


que; “gébhañil. quê: ‘mon fière d'Anjou était au RE E 
de donner la: bataille, elle n'eust que. ‘cela’ en teste. 
: Mais. la nuit après, M. de Lesses luy en apportant la 


; nouvelle, comme chose très désirée-en quoy il pensait 
5 Beaucoup: mériter: « Voüs estès fascheux, Tuy dit-elle; 


-' 


nus, 


: de m'avoir éveillée pour cela ; 


ce n'estoil point. resvèrie ‘de. la. fièvre, .mais-ün. avertis- 


sement particulier que Dieu: donne: aux. *parsonnés 


‘illustres eb rares ye  -:: E 


_ La reine de Navarre ne manque pas dë pie Å 
[ce sujet lè fantôme de Brutus et d'autres- faits surna=: 


-turels mentionnés par ce: Plutarque, qu ‘elle s’accor- 
' dait à goûter. avec. Henri IV lui-même. Elle ne men- 


tionne pas l'apparition du cardinal de Lorraine à la 


‘reine mère, peu après sa mort. On comprend qu ‘après 


avoir été favorisée de ces. visions troublantes, la mère 


i la victoire. Hé 1. 


| je ‘le sçavois bien ; ne 
Di ‘avois-je päs veu dévant hier Ñ » Lors on reconnut que | 


.des derniers Valois ait consulté non seulement le pro- 


:phèté - Nostradamus, mais- encore des astrologues 


: comme. les frères Ruggieri, dont Balzac a si bien 


retracé Je caractère. + -+ E 

: Marguerite, après. avoir parlé 6 de sa mère, ne cache 
pas qu'elle-m ême reçut des im pressions myslérienses. 
-qui lavertirent d'événements assez prochains. « J'ad- 
‘vouray n'avoir jamais été proche de quelques signalés 
“accidens, où sinistres ou heureux, que je n'en aye eu 


‘quelque advertissement; ou en songe ou autrement, | 


et puis bien dire ce Vers : 


De mon bien où mon ma: mon esprit m'est oracle, . 


= « Ce que j 'éprouvay lors de l’arrivée du roy de. 
‘Pologne, la reyne ma mère estant allée au devant de ` 


luy. Cependant qu'ils s’'embrassoient et faisoient les 


er da: Lo bien-vènues, bien que ce fust en un temps 


` 
4 


(1) Charles IX, à l'état de veille, . d'après Brantôme, vit un 
“esprit sous la formo d'une grande flamme. 


Gad 


— 


a 


si chaud qu'en la presse où nous ‘estions on s’étouffoit, 

il mè prit un frisson si grand avec un tremblement, si 
“universel, que celuy qui m'aidoit s’en apperceut. J eùs | 
beaucoup de peine à à le cacher quand, après avoir 
laissé la reyñe ma mère, le roÿ vint à me saluer. Get 
_ augure me toucha äu cœur; toutefois. il : se passa. qùel- 
. ques jours sans, que le roy découvrist la haine et le 
‘mauvais dessein que le malicieux Guast luy avoit fait 
_. concevoir contre moy, par le ODPO qu'il luy avoit. 
fait que depuis la mort du roy j'avois tenu le parti de 


. mon frère d ‘Alençoñ ‘en son absence, et l'avois fait 


affectionner au roy mon märy.…. Do "$ 


. M. Léo de Saint-Poncy, le savant bisgraphe fsi Mar- 
| guerite, ne voit ici qu'une impression toute natu- 
-relle causée ‘par l'inquiétude, et constate que cette 
princesse participait à la crédulité superstitieuse de . 
-Son époque (4). Aujourd’hui, un rationalisme süper- 
ficiel ignore- systématiquement les - merveilles que- 
relatent lės ouvrages de mystique ou ceux d'occul- 

tisme. Toutefois, ce curieux xvi® siècle avait des 
traits de ressemblance avec le nôtre : le sorcier Trois- 
Echelles était contemporain du mage Beaumont, qui 
prétendait, comme certains grands de France et d’ An- 
gleterre, et des philosophes ‘espagnols, converser avec 
les bons génies ; et quant. à Côme Ruggieri, lastro- 

` logue de Catherine, de Thou rapporte qu’il mourut. en 
-athée déclaré (2). Marguerite ‘ide Valois, malgré les 
fautes de sa vie, mourut du. moins en -bonne catho- 
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L'Ecole Hermétique a 
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L'Ecole Hermétique rouvre ses cours pour 1906-1907 le 
jeudi 4 octobre. à 8 h. 1/2 du soir, 13, rue Séguier, Paris. 

Les professeurs Sédir, D" Rozier, Phancg, Dace et Papus, 
aidés de MM: Belloc, Baudelot et de quelques autres 
maîtres de conférences, vont initier les élèves à l'étude 
"pratique des Sciences i psychiques et des arts divinatoires. 
Les cours du trimestre porteront sur la constitution de 
Phomme (Dace), les tempéraments et la chiromancie (Pa- 
pus), l'astrologie (Phaneg), 1c symbolisme (Sédir). 

En outre les éléments du sanscrit et de: hébreu seront 
enseignés sous la direction de Sédir et de Papus. 

Inscriptions, 2 francs par mois pour tous les cours. Les 
‘inscriptions sont reçues à l'Ecole les lundis et jeudis soir. 


(1) Léon de Saïint-Poncy : Æistoire de Marguerite de Valois. 
Gaume, 1887, 2 vol. in-12, tome I, p. 256 : il faut ajouter que 
les derniers Valois furent ‘hystériques et déséquilibrés. 

(2) Mémoires de Jacques-Auguste de Thou. Liv.iv, année 1598 
détails sur Côme, accusé d’avoir envoûté Henri IV). 
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Une superstition. du maréchal Davout. 


« En 1810, -Ja maréchale ayant trouvé à Savigny une 
délicieuse branche de rosier ‘portant une rose épanouie; 
deux boutons à demi : ouverts èt un troisième encore 
fermé, lavait donnée à son mari en lui disant: « Voilà ta 


femme, tes deux filles et: notre : Napoléon. » Le maréchal. … | 


la met à sa boutonnière et continue seul sa promenade. ` 
La cloche du dîner ne. le ramenant pas en dépit. de: son 


exactitude ordinaire, la-maréchale étonnée sort pour. le. 
chercher et le trouve sombre, agité, repassant partout où > : 
il avait passé pour retrouver le malheureüx troisième © 
“bouton. Tous sé prirent à chercher avec zèle, car Je’prince “#2... 
 d'Éckmühl était adoré de` ses serviteurs, mais le. charmant. BE 
symbole du petit: Napoléon demeure introuvable. Six "+ 
. semaines plus tard mourait d’une congestion cérébrale ce : 7 "7" 
; splendide enfant; orgueil et joie de` ses parents. » (Mar- `. Nes 
‘quise de Blocqueville : Le maréchal Davout raconté ne les: 

siens et Dar MEET TEOS T E E | a 


Le chiffre 47 et: les Bonapar he: 


_ Les lettres“ qui- forment le nom de Napoléon Bonaparte T. 
sont au nombre de: 47; les: mots Napoléon roi de. Rome 
forment 17 lettres ; Napoléon IT est né en 4808, dont les 
chiffres additionnés donnent 17 ; l'impératrice’ Eugénie esti 


née en 1826, .dont les chiffres additionnés donnent 47, 
comme 1853, date de.leur mariage ; de 1853 à 1870 il: y à. 
17 ans; Napokéon IV, à la mort de son père, avait 47 ans ; 
il est ‘tombé, chez jes Zoulous, frappé de i7 coups de 
zagaie ; le prince Victor est né en 1862, dont les chiffres 


additionnés donnent 17; à la mort de ] Napoléon IV, il avait 
47 ans. Les impérialistes attendent un événement remar- : 


‘quable pour 1907 : mais ils ne peuvent en déterminer le 


caractère : ce: peut être le mariage d'un Bonaparte, ou `` 


autre chose ; de même que leur TESEN UC 1916, 4925... etc. k 


A 


p 
in ` 


A reine ioie de Savoie propliétesse… 


« Le 28 d'aoust 1544, ‘je :commeriçay à prédire, par 
céleste prévision, que mon -fils seroit. une fois en grande 


affaire contre les Suisses; cer, ainsi .que j'estois après ` 


souper en mon. bois, à Romorantin, entre Sept et huit 


heures, uné terrible impression céleste, ayant figure de 


comète, s'apparut en ciel vers Occident, et je feus la pre- 


| mière de ma compagnie qui m'en apperceus ; mais ce ne `. 
feust sans avoir grand’ peur, car je m'escriai si hault que `.. 
ma voix se pouvoit estendre, et ne disois- 7 chose . 


sinon : « Suisses! les Guises | les - Suisses ! > Adone 


estoient avec moy mes femmes ; et d'hommes ny avait 
que Régnault du Reffuge, et le pauvre malheureux Roche- 
fort sur son mulet gris, car aller à pied ne lui estoit pos- | 


sible, » (Journal de Louise de Savoye. Ed. Buchest. ) 


Ie Merveilleuse et les Musulmans 


Le Merveilleux a toujours eu beaucoup d'action sur les 


Musulmans. Napoléon III, qui n'en, ignorait pas, leur 
envoya Robert-Houdin ; et celui-ci, renouvelant un pro- 


cédé qu e ieu les chérifs en se faisant tirer à blanc, .- 


parun compère, des coups de fusil dans la poitrine, afin 


de démontrer leur invulnérabilité, se laissait, lui aussi, 
fusiller à plaisir. Mais, lui disaient les indigènes, « avec | 


toi, c'est le diable qui arrête los balles, moig; avec nos 
chérifs, c'est Dieu, » 
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aa. - dant plüs-de succès. Au marché de Constantine, unmatin, 
Re see Ka . ilacheta -en effet: deux œufs à un Arabè accroupi : «-Com-. 
Er Reese 7 “bien? », Jui-dit-il. « ‘Un: sou », -répondit Tautre.. Mais.. 
a a Bosco Qui dit que: c'était. ‘trop bon ‘marché et que’les. œufs, : 


LE SR Ce: jour-là; ‘par la Volonté. de Dieu, valaient. bien plus. cher. l 
e n he - Puis, il-lės lui paya cinq sous chacun. Et l'Arabe s’amu- 


SR A T “sait fort dé la folie. de ce roumi. Mais. Bosco lui cassa. les 
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or s | Merveilleux ‘de: Cette, croyance. populaire. en Vendée | 
e n “qui: attribuait aŭ. ‘septième garcon: d une. famille. un. 
E a ; pouvoir- guérisseur spécial. 2 A 
ooo Pn ~A ce sujet, l Intermédiaire des C keréhans publie les 
porami z intéressantes communications suivantes : + 


ne e a est regardé comm, jouissant: d'ün pouvoir güérisseur spé- 
ne < cial; Je connais, dans un village situé à trois kilomètres : 
n ` dé Saintes; une famille où Sept garçons sont nés à la suite. 
S pe oe. il y a deux ou trois ans;: lé septième : garçon a : 


ci. quitté l'école, après sa première communion, on Fá mené. 
PER. © … Chez un güérisséur connu pour qu’ il y. fasse: l'apprentissage 
TAE er En „des: remèdes, des formules et des passes en usage dans 

FE HE Fe . Ces: médications superstitieuses éncore très en. vogue dans : 
es e :. nos: campagnes saintongéaises. Et maintenant, Lenfant- 
Rte nn -donne des .consultations auxquelles on a plus de. con- 


a -fiance .qu'aux.:s0ins des médecins les plus sérieux, Et les 


Re Le : > consultants qui affluent chez les guérisseurs ne sont point 
SR 0 tous des ignorants où des pauvres; comme on serait peut- 
a A être enié dè le croire... Ee À 
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T E aa mir de cette question, mais sous une rubrique diffé- 
r ae - -rente(1). Ce qui a déjà été publié dans cette revue et ce’ 


‘médical, ete.), montrent que. depuis longtemps, au moins 


la naissance d’un séptième enfant. : - 
À propos dù septième enfant, “capable dé guérir les : 


D CE écrouelles: ou autres maladies, j'ai publié jadis sur ce | 


sujet un article intitulé : « Comment on peut devenir méde- ` 
„cin en naissant» (Gaz. méd. de Paris, 1908, n° 29, p. 241 ; et 
ne 34, p. 282). Il faut y ajouter une note .: « Le médecin-né ÿ 
Int. ‘des. ch. et. cur., 1906, -30 mars, p. :380 et 483), à 
laquelle je renvoie. — J ajoute qu'aux environs de Corlay | 
(Côtes-du-Nord) on retrouve les coutumes. que j'ai 
signalées en Vendée. | 
Partout, il faut sept enfants be de suité, sans interca- 
lation de filles ; ; ce que ne dit pas la lettre de 1709. 


(A) Les saints guérisseurs (LIIT, 265, etc.). - 
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an N T: in autre prestidigitäteur, Je célèbre Böö; eut cepen- 


a SNo oùs: avons: dé ja ere à maintes fois. dins. l Echo Tu. | 


M a. 4 ue < Aujourd'hui. encore, en. Saintonge, le septième garçon | 


Re L'Intermédiaire des db et curieux s est déjà 


HR... que lòn sait (légendes et traditions populaires d'ordre : 


. dans : l'ouest. dé la Gaule, on s’est préoccupé dé ee phéno- | 
“mène; un- peu- insolite, même autrefois, dans notre pays : ` 
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“pou à oh. choisi le chiffre. T C'est uné question. 


Citons, enfin. ‘que; “dans. le canton de- “Corlay également. 
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(LES FAKIRS . | z ST 


“que. j'ai. posée déjà o P- Ha. età laquelle. où n'a pas 
| répondu. 3 | 


+ toit prémier-né Tune génisse’ appartient de droit à la 
Vierge. Ge: qui:semble indiquer. que les coutumes de cette 
nature. remontent: au moins aux premiers. temps :du chris- ` 
-tianisme,. et peut-être. même aux traditions . gauloises TE 
J antérieures, a a . D Man BAUDOUIN. es: 


Le Light RR d’äprès Hindoo spirihiatMagaziñe. . 


sous la: signature du D! D'Eré Browme, un geñfe. d é-. : 
preuve des Fakirs que. nous- n "avions . pas encore yu E 


“citer jusqu'ici Da a an 


AU milieu d’une fête: os un Yogbi se place au g 
“milieu d’un carré consacré et tomba en trance.: os: 
‘Un groupe de Yoghis d'ordre. Supérieur s'avança ‘alors, de 
portant: un long-et profond vasė en terre. cuite, chauffé au 


: moyen. de cendres encore brülantes. Orn le remplit de cire ~ 


“qui entra en fusion:et dans laquelle- chacun d'eux. versa. le 
contenu d’un petit. paquet qu'il avait apporté. : 


- Ün groupe de” cinquième ordre prépara alors le corps i 
. pour lensevelissement, eù lenveloppant dansles plis d'une. 
mousseline blanche, ‘enroulée plusieurs: fois et dont chaque : 
extrémité fut solidement fermée at ba bre d'une corde” 


blanche. 
‘ Avant cela le Corps avait subi une préparation spécialé: : 


les. yeux, lenez et la bouche avaientété obturésavecune sorte. 
: de cire préparée. spécialement. Ils prirent ensuite le corps 

“et le plongèrent doucement dans la cire fondue. Ilfut retiré, : 
‘et lorsque cette première couche de cire se fût réfroidie, ils. 


Jeplongèrent de nouveau. el répélèrent jusqu'à huit fois 
celte : opération. 


_deur, la cérémonie de l’entérremént commença. 


entendre des chants. Le cercueil fut descendu dans lå 


Le huitième jour le cercueil fut exhumé : comme il avait: 


des coins, Le. corps fut trouvé dans l'état où il avait été 
. mis. On déroula l'enveloppe de mousseline, on enleva la 


lentement cet prendre la position assise, regardant. autour 
de lui comme un homme qui sort d’un. profond sommeil. 


tagne vers une caverne ‘où ilse proposait de passer le reste 
de ba vie dans la méditation. Cette cérémonie devait le 
rendre apte à servir finalement d'intermédiaire entre les 
deux sphères, matérielle et spirituelle, à sa volonté.  : ~ 


. Le Gérant : GASTON MERY. 


Paris. — Imp. Jeań Gainche, 45, rue dé Verneuil. y 
n: Téléphone 724-73, 


Pendant ce temps, on groupe de Yoghis PRET Ja | 
fosse, et lorsque celle-ci eut de six à huit pieds de profon- 


| Les trois plus anciens déposèrentle corps dans une sorte : 
de cercueil. grossièrement fait, pendant que-les autres, fors o 
mant une procession autour de l’espace réservé, faisaient 


fosse; on le recouvrit de terre et on éleva au- -dessus une 
| sorte de monticule. . 


été fermé au moyen de chevilles de bois, . on l’ouvrit avec . 


cire placée-sur les yeux, le nez, la bouche et les oreilles et . 
les Yoghis firent en procession trois fois le tour de l’espace 
réservé. Au troisième tour on vii le Yoghi se dresser seul 


Le ressuscité prit ensuite lentement le chemin dela mon- 


